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LA PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE

Nous avons suivi avec la plus sérieuse

attention le débat important qui s'est en-

gagé il y a huit jours au Corps législatif sur

la question dela propriété littéraire, et nous

pouvons dire que nous avons rarement vu

quelque chose de plus complexe, de plus
varié, de plus compliqué que cette question,

près de laquelle celle du Slesyig-llols-
tein est d'une limpidité parfaite. Nous vou-

drions cependant essayer d'en dégager l'es-

sence et examiner jusqu'à quel point sont

fondées les plaintes des partisans de la pé-
rennité.

Le projet actuel, qui du reste a été ren-

voyé à la commission, à la demande, on

peut le dire, de la commission elle-même,

reprend à peu prèslesdispositions existantes

dans la loi qui nous régit, et se borne à

ajouter à la jouissance de la propriété litté-
raire ou du droit littéraire par les héritiers

et les ayants-droit de l'auteur, un laps de

temps de vingt ans, ce qui porte à cinquante
ans à dater de la mort d'un auteur le droit

absolu de ses héritiers.

Certes on ne saurait se plaindre, car, soit

dit sans offenser la littérature contempo-

raine, i I est à penserquedans un demi-siècle
il rester;) assez peu du produit littéraire ac-

tuel. Mais enfin, ne dût-il survivre qu'un
seul ouvrage dans cinquante ans, il est es-

sentiel que jusque
là les droits des héri-

tiers de l'auteur de l'ouvrage en question
soient assurés, car le principe de la pro-

priété estaussi bien engagé pour un ouvra-

ge que pour mille, et la loi ne reconnaît pas
de questions,de quantité.

Il est difficile de définir exactement la

propriété littéraire, car, parsa nature même,
elle est spéciale- L'exploitation n'en saurait
être réglée sur les bases ordinaires, et on ne

saurait l'assimiler à la propriété ordinaire,
à un immeuble par exemple.

1 En effet, Pierre possède une maison, fruit

de son travail. Cette maison est bien à lui,
et à sa mort, à défaut de testament, elle va
à ses héritiers directs. Mais une fois en

possession de leur héritage, les enfants

peuvent, si bon leur semble, user et

abuser de leur propriété; ils peuvent dé-

truire l'immeuble qui leur appartient et il

n'y a aucun intérêt social à ce que leur hé-

ritage demeure intact entre leurs mains.
-
Il n'en est pas de même de l'héritage d'un

auteur, et, pour parler d'Alfred de Musset
ou de Thierry cités dans la discussion, on

comprendrait difficilement que l'intérêt pu-
blic pût consentir à ce qu'un héritier usAt

du droit de destruction de l'héritage à lui

transmis et privât son pays des œuvres du

poète ou de l'historien. Il est donc nécessaire

que des restrictions soient apportées à la

possession de l'héritier.
Il faut qu'à un moment donné l'héritier

soit sommé de rendre à la France, au monde,
à la civilisation un dépôt qui leur appar-
tient.

C'est à quoi l'état actuel de même que le

projet en discussion ont pourvu, et c'est

surtout, commenousie disions toutà l'heure,
la réglementation des prétentions légitimes
de l'héritier et du pays qu'il s'agit de con-
cilier.

L'un des arguments les plus employés
par ceux qui pensent que l'héritier doit
rester en possession éternelle de son héri-

tage et pouvoir le transmettre à ses descen-

dants, c'est celui-ci: Voyez! nous dit-on;
les générations actuelles enrichissent cha-

que jour leur esprit par l'étude, par l'admi-
ration des chefs-d'œuvre de nos aïeux, et
les héritiers de ces mêmes aïeux sont dans
la misère. On a vu une descendante de Ra-
cine sur le point de mourir de faim, tandis

que le Théà're-Frânçais s'enrichit par

les
rôprésentaiions du répertoire du grand

tragique.
N'entrons pas dans la question de senti-

ment. En France, si l'on pouvait rencontrer

des descendants dé Corneille, de Molière,
deJ.-J. Rousseau, de Beaumarchais dans

la misère, on se hâterait de les en tirer ho-

norablement et d'assurer leur sort. Cela est

arrivé. 3Jais au point de vue qui nous occu-

pe, nos adversaires ne réfléchissent pas à
une chose cependant bien simple.

Au 17eet au 18esiècle, non-seulement l'é-

tat social était autre qu'aujourd'hui, les

bases sur lesquelles reposait la société dif-

féraient des bases actuelles, mais même,
en ce qui concerne la propriété littéraire,
celle propriété n'existait pas.

Qu'on nous dise combien Bossuet a vendu
le Discourssur l'histoire universelle, Fénelon,
le Télémaque, Boileau ses satires et Molière
ses comédies! Qui donc a oubliécelte anec-

dote de La Bruyère donnant en dot à la fille

de son libraire, âgée de cinq ans, et avec

laquelle il jouait quelquefois dans la bou-

tique du père, le produit que ce libraire ob-

tiendrait de la vente des Caractères? Molière

retirait un certain produit de ses comédies

parce qu'il les faisait jouer et Ie&jouait lui-

même. Je ne sais si Racine et Corneille ont

jamais touché le moindre droit d'auteurs.

Plus tard Voltaire, qui était marchand au-

tant qu'homme de lettres, vendit ses lîvres

le plus cher qu'il put, et une fois vendus,
c'est l'éditeur seul qui les exploitait. Lorsque
Rousseau publia YEmile, ce futle maréchal
de Luxembourg ou mieux encore la maré-

chale de Luxembourg qui, de concert avec

M. de Malesherbes, directeur général de

l'imprimerie (qui avait lu l'Emile el l'avait

approuvéJ), se chargea de la négociation
avec le libraire, de façon à procurer à Jean-

Jacques un bénéfice un peu plus fort que
celui qu'il eût tiré de son livre si lui-même

l'eût vendu à l'éditeur.

Il est évident, sans vouloir entrer dans
l'examen de l'état des lettres à ce point de
vue dans les siècles précédents, qu'à ces

époques la propriété littéraire n'existait

pas; elle n'avait de base ni dans la législa-
tion, ni dans les mœurs, ni dans les tradi-

tions. Même au dix-huitième siècle, alors

que la production de l'esprit humain en

France avait cependant jeté un éclat qui

n'a plus été égalé, le côté mercantile de la

littérature échappait presque complète-

ment aux écrivains. Ils s'en préoccupent da-

vantage aujourd'hui.
Il n'y a donc rien que de très-naturel de

penser que, si les grands écrivains des dix-

septième et dix-hutiéme siècles avaient
laissé des descendants privés de biens de

famille, ce n'est pasle gain fait par ces

écrivains avecleur plume qui eût pu leur

donner à vivre.

Mais il n'en est plus de même mainte-

nant et, en vérité, il n'est guère juste de se

plaindre sans cesse lorsque l'on compare
l'état social et pécuniaire des auteurs d'au-

jourd'hui et leur mérite avec le mérite et

la fortune de ceux qui les ont précédés.
Riende plus logique, étant donné l'état

social que nous venons d'Indiquer, que la

misère du fils de Corneille ou du fils de

Pascal, si ce fils n'a d'ailleurs ni état ni

emploi, et s'il ne compte pour vivre que
sur l'héritage de son père, puisque le père
ne vendait point, ou vendait à

peine
ses

ouvrages.

Mais enfin, sans vouloir comparer en

aucune façon, ne voyons-nous pas M. Vic-
tor Hugo vendre à ses libraires les Miséra-
bleset les Travailleurs de la mer près d'un
million? Combien a-t-il vendu les Chansons
des rues et des bois? Et de même des éditions

complètes de ses œuvres. Or, de tout cet

argént si légitimement, si noblement ga-

gné, que fait M. Hugo? Il a acheté des
maisons, des terres, des rentes qu'à sa

mort ses fils; sa femme, héritiers légitimes,

posséderont conformément à la loi de leur

pays. Or, il nous semble que déjà la ques-
tion de propriété est vidée pour le père et

la question de misère vidée pour les en-

fants. Il y a possession et usage. L'auteur
a travaillé, et de même que tous les travail-

leurs, il a pourvu à ses besoins, à ceux de

sa famille, et il a placé des économies qui,

après un certain temps, constitueront la

véritable propriété de l'auteur et de ses hé-

ritiers. M. Scribe est mort laissant, dit-on,

plusieurs millions à sa veuve. M. de La-
martine les a gagnés, de même que M.Du-
mas et d'autres encore.

Dans la littérature actuelle, rien n'est plus
ordinaire que de voir des hommes de let-
tres gagner de vingt à cent mille francspar
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an. Les plus pauvres vivent honorablement

de leur travail, et leur sort n'est certes pas

à comparer à celui des hommes apparte-

nant à d'autres classes sociales: adminis-

trateurs, médecins, avocats, hommes de

loi, employés, aucune de ces catégories ne

présente un ensemble de bénéfices aussi

considérables que ceux acquis par*la litté-

rature. Il ne serait donc pas juste de se

plaindre de notre temps et de prétendre

que, faute de la perpétuité, qui — 99 fois
J

sur too- profitera à l'éditeur et aux siens,

si elle doit profiter à quelqu'un, le sort de

l'homme de lettres et de sa famille ne

saurait être assuré.

Au reste, ces vérités ont frappé, au Corps

législatif, ceux même qui étaient les plus

opposés au projet de lof, et tout le monde

s'est rallié au système qui prolonge à cin-

quante ans, à dater de la mort de l'auteur,

la propriété de ses œuvres. Toutefois, et

sur des questions de réglementation, le

projet a été renvoyé à la commission; mais

rien n'y sera changé pour le fond des cho-

ses, et tel qu'il sortira de l'urne, il sera

encore une des choses les plus équitables,

les plus sages et aussi les plus suffisantes

qu'ait pu faire lè législateur.

A. ESPARBIÉ.

L'EXPOSITION

ET LES DÉPARTEMENTS

Dans notre dernier numéro, une erreur

de mise en pages a fait laisser de côté tout

un paragraphe dans lequel, parmi les mai-

- sons importantes de Metz, nous citions les

noms de MM. Mory-Morel, fabricant de

gants pour l'armée; Maréchal et Cie, pein-
tre sur verres pour églises, et Emile Bou-

chotte, fermier à bail des moulins de la

ville. MM. Maréchal et Bouchottfi, souvent

récompensés aux expositions françaises et

étrangères, sont tous les deux chevaliers

de la Légion d'honneur.

NIÈVRE

Ce département est riche en métaux, sur-

tout en fer et en plomb sulfuré. On y ex-

ploite la pierre à chaux, les marbres, le gra-

nit, la marne, le silex, l'argile et l'ocre

jaune. Il y a des sources d'eaux minérales

àPouges et à Parisse-Ie-Châtel, des sour-

ces thermales et sulfureuses à Saint-Honoré.

Il produit des céréales audelàde ses besoins,
du maïs, des arbres fruitiers, particulière-

ment des merisiers et des cerisiers en abon-

dance; le vin qu'on y récolte est excellent.

Les carrières de marbre les plus importan-
tes sont celles de Corbigny et de Clamecy.

L'industrie métallurgique est très-impor-
tante dans la Nièvre, qui occupe en France

le treizième rang sous ce rapport; vient en-

suite la fabrication des toiles, des poteries,

des porcelaines et de la verrerie

Nevers renferme des fabriques de câbles

et de chaînes importantes, des fabriques de

ciment, de cordages, d'enclumes et d'é-

taux, de faïences, des fonderies de fer et de

cuivre. Cette ville est le siège social de la

Cie des houillères de Commentry et de la

Société des forges et fonderies de Fourcham-

bauli, Montluçon, Tosteron et la Pique,

qui comprend seize hauts-fourneaux et ma-

zeries. On trouve encore dans cette ville des

fabriques d'instruments aratoires, des usi-

nes pour la fabrication de la porcelaine et

des ateliers de constructeurs-mécaniciens.

Les principaux établissements industriels

de l'arrondissement de Nevers, sont: les

hauts-fourneaux et forges d'Azy, de Bizy,

pour la fabrication des fontes noires et d'af-

finage; les forges et fonderies, les fabriques
de boutons et de vis de Fourchambau It, la

onderie de fer de Garchizy, les forges im-

périales de la Chau&ade près de Guérigny,

pour la fabrication des câbles en fer et des

ancres, des grosses pièces pour l'armement

de la flotte impériale; les forges et aciéries

de Imphy, Parigny, Poiseux, les mines de

bouille et les carrières de grès houiller de

La Machine, les usines pour la fabrication

des tôles et fers-blancs de Coulange, la

ver-rerie à bouteilles de La Charbonnière, les

distilleries de Challery, les exploitations de

sable propre à la faïence de Decize et de

Fourchambault, la Compagnie des mines de

Decize; les forges de Quatre-Paviiions, de

Siiint-Germain-Chassenay, de Saint-Martin-

d Ueuillet deSaint-Seyne, de Sauvage, com-

mune de Balleray, d'Urzy, dépendance de

Guérigny; les fabriques de briques, tuiles

et porcelaines de Saint-Pierre et de Toury,
la filature de laines de Saint-Saulge.

Dans l'arrondissement deChâteau-Chinon

la ferme-école de Poussery, les moulins à

farine d'Attigny et les poteries de grès ré-

fractaire de Saint-Honoré.

Dans l'arrondissement de Clamecy, les

tanneries et les moulins à foulon, farine- et

tan de cette ville, les forges de Chapelle-

Saint-André, de Croizy, de Turigny, de Cor-

belin, la filature de laine de Brinon. les pa-

peteries de Villelte et de Sozay, les exploi-
tations de pierres de taille de Lormes et de

Dornezy, l'usine à ciment romain de Cor-

bienv.

Enfin, dans l'arrondissement de Cosne,

les forges, fabriques d'ancres, les cloute-

ries, quincailleries et coutelleries de cette

ville, les mines d'oere de Bitry et de Neuvy,
les moulins de Cessy et de Cramain, les fa-

briques de poteries et de faïence d'Arquian,
de Myennes, de Saint-Vérain, les carrières

de pierre de Buley et de Garchy, les forges

et hauts-fourneaux de Donzy, Lepeau, Pre-

mery, La Vache et Vergers, les aciéries et

fabriques de fimes de Raveau et de Sainte-

Hélène dans la commune de Varenne.

Le département de la Nièvre a obtenu en

1855, les récompenses suivantes:

2 médailles de 1re classe, 3 médailles de 2e

classe (mines et métallurgie);
2 médailles de lrc classe, 2 médailles de 2"

classe, 3 mentions honorables (agricul-

ture) ;
1 mention honorable (mécanique généra-

le);
1 médaille de 2e classe, 3 mentions hono-

rables (arts chimiques);
1 médaille de 2" classe (préparation et con-

servation des substances alimentaires) ;
1 médaille de lre classe, 2 médailles de 2e

classe, 2 mentions honorables (marine et

art militaire) ;
2 médailles de 2e classe (constructions civi-

les);
10 médailles de 2" classe, 1 mention hono-

rable (aciers bruts et ouvrés) ;
1 médaille de lre classe (verrerie et céra-

mique) ;
1 mention honorable (ameublement et dé-

coration) ; -

1 médaille de lre classe (confection d'arti-

cles de vêtements) ;

De plus, M. Favre (Edmond), maître ou-

vrier à Guérigny, fut nommé chevalier de

la Légion d'honneur, pour les améliora-

tions qu'il a introduites dans la fabrication

des machines-outils.

Le total des souscriptions de la Nièvre au

capital de garantie pour l'Exposition de 1867

est de 26,000 francs.

NORD

Le département le plus riche et le plus

populeux de France après celui de la Sei-

ne, disait-on hier encore au Corps législa-
tif. Ici, en effet, toutes les cultures sont mi-

ses en pratique, toutes les industries sont

représentées. L'auteur de cet article n'é-

prouve aujourd'hui qu'un regret: celui de

ne pouvoir s'étendre à loisir sur ce dépar-
tement et entrer dans l'examen détaillé des

sources de richesses qu'il exploite. Dans

l'impossibilité où il se trouve de citer tous

les établissements industriels de quelque
importance que le Nord renferme, et les

noms souvent célèbres des hommes qui les

dirigent, il glissera rapidement sur les dé-

tails, et se contentera de donner au lecteur,
avec le tableau des récompenses obtenues

à l'Exposition univeiselle de 1855, une idée

du rôle considérable que le département
du Nord est appelé, sans aucun doute à

jouer dans la grande manifestation pacifi-
que de 1867.-

Les cultures les plus productives et les

plus considérables du Nord sont, avec les

céréales, les graines oléagineuses, le lin,
le chanvre, la chicorée, le tabac, le hou-

blon, les plantes tinctoriales et les plantes
fourragères. L'industrie s'exerce principa-
lement sur l'exploitation des mines, la fa-

brication de la fonte et du fer, la fonderie

des canons, la construction des machines,
la fabrication de la tôle, de la clouterie, de
la porcelaine, de la faïence, du verre, des

articles de verrerie, cristallerie et gobelet-
terie, des cardes, des produits chimiques,
du noir animal, de la céruse, des briques,
de la batiste, du fil retors, des dentelles,
tulles et linons; des laines peignées, des

étoffes dites de Itoubaix et de Tourcoing,
de la broderie, des moquettes, toiles com-
munes et toiles œuvrées, du linge de table,
des papiers, sur la filature en grand du co-

ton, du lin, de la laine et de la soie, la fa-
brication du sucre de betteraves, des mé-

hisses, des fécules et de l'amidon, des hui-

les à brûler et autres, etc., etc.

Lille, le chef-lieu du département, renfer-
me de nombreuses blanchisseries de toile,
de fil, et tissus de fil et de coton, des fabri-

ques de bleu d'azur, de bleu d'outre-mer,
de bonneterie, de bouchons, des brasseries
des fabriques de broderies, de brosses, de

céruse; les maisons les plus importantes
dansce genre d'industrie sont celles de

MM. Lefebvre et C", dont un de nos collabo-
rateurs s'est occupé spécialement dans ce

journal (t) Faure, Perus, Brabant frères,
Gautliier-Bouchart, Villette, Lecroart; des

fabriques de chocolat, de coffres-forts, de

colle-forte et gélatines; 36 filatures de coton

(maisons prineioales, celles de MM. Dele-

bard-Mallet, Mallet frères, qui ont remporté
une médaille d'honneur à l'Exposition de

1855, et celles de MM. Edmond Cox, Loyer,
Tesse-Bailleux, qui ont été récompensés
par une médaillé de Ire classe a la même

exposition) ; des fabriques de couleurs et

teintures, une fabrique d'étain et de plomb

(maison Lepan, médaillée en 55), 33 fabri-

ques de fil de lin retors (maisons principa-
les VveCrespel et lils, Crespel et Descamps,
Verstraete frères), 29 fondeurs en fer et en

cuivre, 80 filateurs de lin et d'étoupes

(Comptoir de l'industrie linière, MM. Crépy,

Uequoy et Ce, Droulers et Agaclie, Monchain

Serive frères), des fabriques de linge de ta-

ble (maison Casse et fils), des marbreries,
46 constructeurs-mécaniciens (dansce nom-
bre les maisons Vve Farinaux et fils, A.

Kling, Le Gavrian et fils, Parent, Schaken,
Camet et ce, Ward, Windsor frères, sont les

plus connues), des fabriques de noir ani-

mal, de peignes pour lin, chanvre, laine et

soie, de produitschimiques (maisons liulil-
mnno et Cc, Hennecart, Carpentier, tcfelJ-
vre et fils, Dony, Honoral-llocquel), une
raffinerie impériale de salpêtre, des raffi-

neries de sel et de sucre, des fabriques de

tapis (maison Requillart, Roussel et Choc-

queel d'Aubusson), 22 teinturiers en fil,
laines et toiles, 150 fabricants ou négo-
ciants en toiles écrues, blanches, bleues,

plus de 100 négociants-commissionnaires
en tissus lainages, rouenneries, articles de
Roubaix et de Tourcoing, 25 fabricants de

tulles, etc.

Citons dans l'arrondissement de Lille les

sucreries et distilleries d'Annapes, Ans-

taing, Avelin, Bauvin, Haubourdin, Illies,

Marquette, Mons-en-Pévèle, Neuville, Pha-

lempin, Provin, Quesnoy-sur-Deule, Sain-

ghin, Saloné, Seclin, Templeuve, Thurne-

ries, Tourcoing, Wahagnies, etc.; les blan-

chisseries de toile, de lin, les filatures de

coton, de lin et d'étoupes d'Armentières, de

Bondues(maisorisLecat-Bu ti n, Desbusq uois),

de

Comines, d'Hallemes-les-Haubourdiny

d'Halluin, de Haubourdin, d'Hellemmes, de

Herrin, de Lambersart, de Lannoy, de

Lomme, de Marcq-en-Barœul, de Phalem-

pin, du Quesnoy, de Roncq, de Saint-An-

dré, de Wattignies, de Werwick; les fabri-

ques d'huiles d'Ascq, Attiches, Chereng,
Bondues, Lesquin, Quesnoy, Watrelos et

Wavrin; les exploitations houillères de la
Bassée (Société des houillères de Meurchin,

qui a son siège social à Béthune), la fonde-

rie en cuivre et la fabrique de plomb et
d'étain laminés de Saint-André, la colonie

agricole de Saint-Bernard, les fabriques de

produits chimiques de Loos et d'Hem, les

teintureries d'Hem, de Lannoy, de Fiers

(maison Descat frères), l'usine pour le pei-
gnage mécanique de la laine de Croix (mai-
son Isaac HQlden et fils, médaillée en 1855),
la colonie agricole de jeunes détenus d'Em-

merin, etc., etc.
Dans ce même arrondissement, les villes

de Roubaixet de Tourcoing méritent une
mention particulière.

Roubaix est le centre d'une importante
fabrication d'étoffes de laine, de soie, de

coton, de fil de lin, de cbâles, d'étoffes

pour gilets et pantalons, pour ameuble-

ments, etc. Le mérite des produits sortis de
ses fabriques, l'éclat et le bon marché de

ses tissus de laine pure et mélangée, lui

ont valu en 1855 une grande médaille d'hon-
neur. Les maisons les plus importantes de

(f) Numérodu Si février 1885.
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Roubaixsont celles de MM. Descat frères,
Lemars et Duburquois, Molle et C% Vérité,
apprêteurs; de MM. Agaeho frères, Louis
Cordonnier, Paul Defrenne, Il. Delaltre,
Desrousseaux, Grijnonprez, J. Lagaehe, Le-
febvre-Ducatteau frères, Uequillart, Sadou
et Ce,Screpel, Vanontryve, W&ttine, Wibaux-
Florin, etc., pour la confection des articles
de Roubaix; de MM. Lepoutre-Parent, pour
la filature de la soie; de MM. Bossut, Delal-

tre, (irimonprez, Mimcrel et Screpel pour la
filature du coton; de MM. Allart-Rousseau,
H. Delatlre, Morel et Ce, Holden et fils pour
le peignnge mécanique de la laine; de MM.
Lemesre frères, Louis Fontaine, Ryo-Cat-
teau, pour la construction des machines,
etc.

Tourcoing fabrique spécialement des
étoffes de laine pour pantalons, pour ro-

bes, des molletons et des flanelles. Les usi-
nes pour le peignage et la filature de la
laine y sont Irès-nombreuses : les plus
considérables sont celles de

MM.

Bouchart-

Requillarl et Cu, Bouchart-Florin, Calteau,

Debuchy frères, Oelmasure, Duvillier-De-

latlre, Jourdain-Defontaine, etc. Cette ville
renferme également de nombreux ateliers

pour la filature du coton, pour l'emploi des
décliels de coton et de laine, pour la con-
struction des métiers et des machines, des
raffineries'de sucre, des fabriques de savon,
de tapis et de moquettes, etc.

Dans l'arrondissement d'Avesnes, men-
tionnons les forges et hauts-fourneaux d'A-

nor, d'Aulnoye, de Bellrechies, deConsobre,
de Donzies (Société anonyme des hauts-
fourneaux de Maubeuge), de Ferrières, d-3

Glageon, d'ilautmont (Société anonyme des

forges de la Providence), de Louvroil, tle lil-

lers-Sire; les exploitations et les scieries de
inarbre de Bavay, lleHignics, Bousignies,
Consobre, Donzies, Eppe, Ferrières-la-

Grande, Fourmies, Glageon, Gussignies,
lieslrud, Uoudain, Jeumont, Marient, Pont-

slll'-Sambl'e, Uecquignies, Uamouuies,Suint.-
Waast, Mallet-s; les filatures de laine d'A-
vcsneJles, d'Etrœungt, de Fourmies (20 fila-
turcs à vapeur faisant fonctionner ensem-
ble 122,500 broches), Landrecies, Ohain,
Sains- du-Nord, Semeries, Sobre-le-Châ-

teau, 'frelon, Villers-Sire, Wigneries; les
sucreries de Chissignies, Maresches, Saint-

Wuast, Villers-Pol, Wargnies; les verreries
et manufactures de poteries de Monplaisir,
Jeumont, Sars, Trelon; les aciéries et fabri-

ques d'articles pour filatures de Fourmies,
Louvroil, Maubeuge, Itousies; la fabrique
de produits chimiques de Hautmont, à la
C"anonyme des mines et usines de Sambre-
et-Meuse.

Dans l'arrondissement de Cambrai, nous
trouvons les fabriques de toiles fines, ba-
listes et linons; les blanchisseries d'étoffes
de coton et de lin; les fabriques d'huiles,
de chicorée; les teintureries en tissus et les
ateliers pour le tissage des toiles de lin de
cette ville; les filatures de laine et les fabri-

ques de tissus de laine de Beauvois, Bertry,
Belhencourt, Bevillers, Boussières, Eusigny,
le Cateau (maison Aug. Seydoux, Siebert
et Cc), Catillon, Caullery, Inchy, Ligny,
Maurois, Villers-Outreau; les fabriques de
tissus de fils et colons filés, de tulles, jaco-
nas, nansouck, mousselines et autres arti-

cles dits de Saint-Quentin, d'Avesnes, Cau-

dry, Inchy, Marcoing, Maretz, Quievy,
Saint-Aubert, Saint-IIilairc, Saint-Waast,
Solesmes, Troisvilles, Villers-Guisiain ; les
sucreries de Vandeghies, Raillencourt, Ri-

becourt, Nozelles-sur-l'Escaut, Esnes, Bois-

Iran court; la verrerie à bouteilles de Mas-

nières, et les brasseries de Ribecourt, Rieux

et Romeries.
Dans 1 arrondissement de Douai, les fabn-

ques de cartes géographiques, les marbre-

ries, les raffineries de sucre, les corroie-

ries, les fabriques de toiles métalliques, les

ateliers de constructeurs mécaniciens (mai- t

son Cail et Ce); la verrerie à bouteilles de

M. Chapuy, médaillée aux Expositions de

1846, 1849, 1851, 1853, 1854,1855, à Douai;
les fonderies en fer et en cuivre, la C*des
mines de houille d'Aniche, qui produit plus
de 4 millions d'hectolitres de houille par
an, et occupe plus de 3,000 ouvriers; la

Société anonyme des mines d'Azincourt;
la verrerie pour verres a vitres, la manu-

facture de glaces coulées, et la fabrique de

produits chimiques d'Aniche; les distille-

ries et sucreries de Cantin, Cuincy, Fe-
rin, Lambres, Marchiennes, Pecquencourt,
Roost-Warendin, Wandignies; les exploita-
tions de houille d'Auberchicourt, de Dechy,
de Sin-le-Noble, de Somain, de Waziers, à

la Compagnie des mines d'Aniche; les houil-

lères de Monchecourt, à la Société des JDi.

nes d'Azincourt, de l'Escarpelle; la distil-
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lerie et raffinerie de petrole deLorcheietles;
les verreries de Frais-Marais et d'Aniche;
l'usine à briques de Somain et la fonderie
en fer et en cuivre de Sin-le-Noble.

Dans l'arrondissement de Dunkerque, les

nombreuses maisons pour l'armement et

l'équipement des navires, les forges et fon-

deries, les filatures de fin, d'étoupes de lin
et de chanvre, les fabriques d'huile de foie
de morue de cette ville; les distilleries de

Cappelle, de Condekerque, de Craywick;
les fabriques de toiles, les usines pour le

teillage et la filature dulin de Bergues,Con-
dekerque, Gravelines, Hondschoote, Saint-
Momelin, et les usines pour la préparation
de l'huile de foie de morue de Condekerque
et de Teteghem.

Dans l'arrondissement d'Hazebrouck, les
marchés considérables de cette ville pour
la vente des produits agricoles, les fabri-

ques de dentelles de Bailleul, les blanchis-
series et fabriques de toiles de La Gorgue,
Nieppe, Estaires et Merville.

Enfin, dans l'arrondissement de Yaien-

ciennes, les hauts-fourneaux, forges, lami-
noirs et fonderies, les filatures de laine ét
de coton, les fabriques de batistes et den-

telles, les verreries à bouteilles et à vitres,
les,distilleries de betteraves et les raffine-
ries (Société des raffineries Numa-Grar), les

fabriques de sucre (Serret, Hamoir, Du-

quesne et Cie, médaille d'honneur à l'Ex-

position de 1855), les corroieries et les ate-
liers pour la construction des machines

(maison Cailet Cie) de cette ville; la Société
des mines d'Anzin, la plus considérable du

continent, qui extrait environ 10 millions
d'hectolitres par an, et emploie près de

10,000 ouvriers; les chaudronneries, clou-
teries et forges d'Anzin, de Beuvrages, de
Blanc-Misseron (Société des minés et usi-
nes de Lavoir et Blanc-Misseron), deCondé-

sur-l'Escaut, de Crespin, de Denain (Socié-
té anonyme des hauts-fourneaux et forges
de Denain et d'Anzin), de Marly, de Quiévre-
chain, de Raismes, de Saint-Saulve, de

Thiant, Trith, Saint-Léger, de Vieux-Condé;
les fabriques de sucre de Famars, Ilauidiiii,
llerin, Marly, Onnaing. Raismes, Saint-
Ainand, Saint-Saulve, Wasnes, Wavrechain;- - - - - -
les fabriques de chicorée de Lrespin, Fres-
nes, Lourches; les concessions de houille

d'Odomez, Vicoigne, Saint-Saulve, d'Abs-

con; la Société des mines de Douchy et

Lourches; les verreries de Lourches, de

Blanc-Misseron, d'Escaupont, de Fresnes, de

Neuville-sur-l'Escaut; les ateliers pour la
confection des instruments aratoires de

Lecelles, Bouvignies, etc., etc.

Le département du Nord a obtenu à l'Ex-

position de 1855 les récompenses suivan-
tes:

1 médaille d'honneur*, 4 médailles de Ve

classe, 6 médailies de 2eclasse, 4 men-
tions honorables (mines et métallurgie) ;

7 médailles de lre classe, 21 médailles de
2eclasse, 13 mentions honorables (agri-
culture) ;

3 médailles de lre classe (mécanique géné-
rale) ;

1 médaille d'honneur, 5 médailles de lre

classe, 11 médailles de 2° classe, 1 cita-
tion sans récompense, 1 mention pour
mémoire, 1 mention hors concours, 6
mentions honorables (mécanique spé-
ciale) ;

2 mentions honorables (arts de préci-
sion) ;

1 médaille de 1" classe, 2 mentions hono-
rables (industries concernant l'emploi
économique de la lumière, de la chaleur
et de l'électricité) ;

6 médailles de 1reclasse, 4 médailles de 2e

classe, 1 mention hors concours, 10 men-
tions honorables (arts chimiques, teintu-
res et impressions) ;

2 médailles d'honneur (le comité des fa-
bricants de sucre de Valencienneset MM.

Serret, Hamoir, Duquesne et Cie), 6 mé-
dailles de in classe, 15 médailles de 2e
classe, 1 mention pour mémoire, 15

men-

tions honorables (préparation et conser-

vation des substances -alimentaires); ,
2 médailles de 2" classe, 3 menhons hono-

rables (marine et art militaire) ;
1 médaille de 2e classe, 1 mention hors

concours, 1mention honorable (construc-
tions civiles);

1 médaille de 2" classe (aciers bruts et ou-

vrés) ; r
2 médailles de tre classe,! médaille de 2*

classe, 3 mentions honorables (ouvrages
en métaux d'un travail ordinaire);

2 médailles de 1nt classe, 4 médailles de 2"

classe, 4 mentions honorables (verrerie
et céramique) ;

--

2 médailles d'honneur, 4 médailles de lre

classe, 6 médailles de 2° classe, 2 men-
tions honorables (cotons filés); de plus,
22 médailles de 2e classe et 8 mentions

honorables furent accordées à titre de

coopérateurs à des contre-maîtres ou ou-

vriers qui s'étaient distingués dans cette

industrie spéciale;

1 grande médaille d'honneur (ville de Rou-

baix), 14 médailles de 1reclasse, 17 mé-
dailles de 2° classe, 1 mention pour mé-

moire, 1 mention hors concours, 18 men-

tions honorables (industrie des laines),
plus 4 médailles de 1"*classe, 8 médailles

de 2e classe et 10 mentions honorables
accordées à des coopérateurs ;

2 médailles de 2e classe (filature des soies);
1 grande médaille d'honneur (villes de Va-

lenciennes, de Cambrai et de Bapaume),
1 médaille d'honneur, 10 médailles de

1" classe, 11 médailles de 2" classe, 1

mention hors concours, 4 mentions ho-

norables (industrie des lins et chanvres),

plus 1 médaille de lro classe, 7 médailles
de 2e classe et 1 mention honorable ac-
cordées a des coopérateurs;

5 médailles de 20classe (bonneterie);
9 médailles de 2° classe, 1 mention hono-

rable (broderies) ;
2 médailles de lru classe, 1 médaille de 2e

classe, 1 mention honôrable (tulles) ;
2 mentions honorables ( articles de vête-

ments) ;
1 médaille de lre classe, 2 médailles de 2e

classe, 1 mention honorable (dessin et

plastique appliqués à l'industrie) ;

En outre, MM. Meugy, ingénieur des mi-

nes, auteur d'une carte géologique du dé-

partement du Nord; Hamoir à Saulin, Le-

cat-Butin à Bondues, Vandercolme à Dun-

kerque, tous les trois agriculteurs;J. Cail à

Denain, ancien ouvrier, auteur de divers

perfectionnements dans la forgerie et la

chaudronnerie; Descat-Crouzet, teinturieret

apprêteur d'étoffesà Roubaix,et Danset-
tes-Leblond à Armentières, pour services
rendus à l'industrie et à la classe ouvrière,
furent nommés chevaliers de la Légion
d'honneur; M. Scrive père, à Lille, pour
services rendus à l'industrie, fut promu, à
la même époque, au grade d'officier dans
le même ordre; il était chevalier depuis
1816.

Le montant des souscriptions au capital
de garantie pour l'Exposition de 1867 est,
dans le département du Nord, de 591,000
francs.

L. LE BIAN.
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LES PUISSANCESEIJROPÉENNES

ET L'EXPOSITIONUNIVERSELLEDE 1867

L'EMPIRED'AUTRICHE(I)

VIII

Après avoir traité d'une manière géné-
rale de la production sidérurgique de l'em-

pire d'Autriche, nous avons maintenant à

parcourir chaque Etat séparément, à l'ex-

ception toutefois de l'archiduché que nous

avons déjà vu. En commençant par la Bo-

hême, nous trouvons à dire beaucoup, soit
sous le rapport de la production agri-
cole de cette contrée, soit sous celui de son

industrie manufacturière. Pour être plus

rapide, cependant, nous nous bornerons à

jeter un coup d'œil surles récompenses ob-
tenues par cet Etat en 1855, et nous aurons
en même temps une idée à peu près com-

plète de sa valeur industrielle et produc-
tive.

Des grains de toute espèce sont produits
en abondance par le sol de cette partie de

l'empire; le lin, le chanvre, la vigne, les
arbres à fruit et le houblon surtout, dont on
connaît la réputation, y sont cultivés avec
soin. Le bétail et les chevaux sont égale-
ment fort nombreux dans cet Etat. Nous
avons déjà parlé des riches mines qu'il pos-
sède. Nous ajouterons que l'exploitation des
métaux constitue naturellement une des

premières branches industrielles de ce

pays, qui possède aussi d'importantes ma-
nufactures dans tous les genres, en coton,
toiles, dentelles, blondes, chapellerie, etc.
Il nous serait difficile de ne pas mentionner

également, dans cetaperçu général, la cris-

(1)Voirles nMdes le février,4, a mars, 8, 20
avril et 13Md.

tallerie, la verrerie, la poterie dorée, les fa-

briques de porcelaine; leur renommée rend
à leur égard le silence impossible.

En 1855, dans la classe relative à l'art des
mines et à la métallurgie, la Bohême figure
pour un assez grand nombre de récompen-
ses. Les produits exposés furent nombreux
et remarquables. Une collection d'échantil-

lons fort intéressants de minéralogie mé-
rita à M.Richard Schreiber, de Joachimsthat,
une mention honorable. Oh sait que la ville
de Joachimsthal possède d'importantes mi-
nes d'argent, de cobalt, d'étain et de plomb.
La société pour l'encouragement de l'indus-

trie en Bohême, dont le siège est à Prague,
a aussi exposé à la même époque o une très-
belle et très intéressante collection des pro-
duits de l'industrie minérale de la Bohême; »

ce sont les termes du ruport, et le jury lui a
décerné une médaille de lru.classe.

Parmi les procédés généraux d'exploita-
tion, furent remarqués avec avantage des
modèles d'appareils de préparation méca-

nique, des grilles de cribles à secousse,
d'une construction spéciale. Dans la section
concernant l'extraction etla préparation des
combustibles minéraux, une médaille de 2e
classe a été accordée à MM. Robert et Ce, à

Rappitz, et Buschtisch-Rad, pour leur expo-
sition des houilles el cokes de la Bohême et,
leurs modèles d'appareils pour travaux des
mines. Lesexploitations, les usinessont aussi

importantesà Przihram qu'à Joachimsthal, et
les produits d'une qualité supérieure. Aussi
des récompenses de premier ordre furent-
elles décernées aux directions impériales
et royales des mines établies sur ces deux

points du territoire de la Bohême. Les mi-
nes de graphite du prince de Scbwartzen-

berg, à Schwarbazbach près Kruman, mé-
ritent de fixer l'attention; leur production
est considérable; elle n'était pas évaluée, en

1855, à moins de 3 mille tonnes par an, et
la nature du produit fut justement appré-
ciée par le jury de notre grande Exposition
internationale.

Si nous passons maintenant a la classe
de l'agriculture, nous avons à constater,
avec les récompenses de 1855, une fois de

plus ce que nous disions au début pour la

Bohême, c'est-à-dire une production abon-

dante, une culture relativement bien soi-
gnée ou pour le moins en voie de progrès
sérieux. Du reste, nous avons aussi fait re-

marquer, dans un précédent article, quela
production agricole de l'Autriche était fort

importante. - -d
En admettant Je chinre de la valeur

moyenne de tous les produits agricoles, vé-

gétaux et animaux de l'empire; donné par
le commissariat, de cette puissance pour
l'Exposition, il y a onze ans, et en divisant
ce chiffre par celui de la superficie du ter-
ritoire autcichien, le rapport du jury cons-
tatait la somme deD6 francs par hectare

pour le revenu moyen, ce qui plaçait à cette

époque l'Autriche au point de vue agricole,
immédiatement à côté de la France. Nous

voyons encore, en parcourant les sections
relatives aux améliorations pour l'agricul-
ture, amendements, engrais, travaux de

drainage, d'irrigation, etc., que la Bohême
a eu une assez large part des récompenses
accordées. 1

En ce qui touene le matériel agricole,
charrues, herses, semoirs, coupe-racines
bache-pailles, etc., si les exposants autri-
chiens n'étaient pas nombreux, les produits
qu'ils ont exposés avaient cependant un
certain mérite. La Société nationale d'éco-
nomie rurale de Prague a présenté une
collection de modèles d'instruments agri-
coles très-instructive et qui lui a valu une
médaille de 1re classe. Nous devons aussi

rappeler que les objets exposés par MM.
Borrosch et Jasper, fabricants à Prague,
dénotaient de leur part des efforts sérieux

pour. suivre de près, disait le rapport, les

progrès de la mécanique agricole dans les
contrées les plus avancées de l'Europe. »
Ces fabricants qui ont obtenu une première
médaille avaient dans leur exposition une

charrue, inventée par M. le conseiller

Kleyle, qui s est placee parmi les charrues

exigeant le moins de tirage.
Nous avons dans nos précédents articles

fait ressortir le rang distingué occupé par
l'Autriche pour les laines. Nous rappelle-
rons que, de l'avis du jury, les laines de

l'empire autrichien étaient, en 1865, mieux

représentées que celles d'aucune autre par-
tie du monde, et que la Bohême, dont nous
nous occupons particulièrement en ce mo-

ment, figurait parmi les trois Etats de l'Au-
triche auxquels ont été décernées, pour ce

produit, des médailles d'honneur. Dans
cette section de l'agriculture, plusieurs ex-

r

posants de la Bohême obtinrent aussi des
médailles de première et de seconde clas-
ses, et des mentions honorables. Toutes les
laines de l'exposition de l'Autriche ont été
reconnues, à très peu d'exceptions près,
fort recommandables par la finesse de leurs
brins et le lassé des toisons. La bergerie
de Horzovitz, fondée depuis plus de soixan-
te ans, est une des. plus èonsidérables et
des plus remarquables de l'empire.

Pour la section des produits agricoles, de
nombreuses récompenses furent décernées
aux exposants de la Bohême, mais les hou-
blons surtout fixèrent l'attention du jury et
furent de sa part l'objet d'une haute appré-
ciation.

En quittant la classe de l'agriculture,
nous signalerons immédiatement la belle

fabrique de MM.Sellier et Belot, à Prague,
pour capsules de guerre et de chasse de
tous les modèles, capsules en cuivre, en
zinc; capsules garnies intérieurement de

gutta-percha. Ces industriels ont obtenu
une médaille de lre classe.

Dans l'industrie de, la verrerie et de la

céramique, la Bohême, c'est là un fait
connu, joue un rôle important; or, voici
comment s'exprimait sur ce point, en 1855,
un des rapporteurs de cette classe: « Les
verres de Bohême qui figurent en grand >
nombre parmi les produits de l'Autriche,
sont toujours remarquables par la variété
des formes, par la diversité des couleurs,
par l'habileté manuelle qui a présidé à leur
fabrication, et surtout par le bon marché.

Pourla gobelèterie ordinaire, la fabrication
allemande est supérieure à toute autre; les

produits qu'elle livre au commerce joignent
la bonne qualité à un prix très-bas.

» Plusieurs exposants ae la Boneme ont
envoyé des verres gravés d'une très-belle
exécution.

» C'est encore parmi les produits de l'Au-
triche qu'il faut chercher de la fabrication
à bon marché de la verroterie, c'est-à-dire
des perles de verres, imitations de pierres
fines, émaux, aventurine, mosaïque en
verre, etc. Ces produits sont toujours pour
la Bohême et pour Venise des articles d'un
commerce considérable. Au point de vue de
la perfection, la supériorité pour ces objets,
notamment pour les imitations des pierres
précieuses et des perles fines, appartient à
la France. »

La laonque ae m. ie comte narracb, a
Neuwelt, une des plus anciennes de l'Au-

triche, doit être particulièrement mention-
née; car c'est aussi une de celles qui sou-
tiennent le mieux la vieille réputation du
verre de Bohême. Elle n'occupait pas moins
de 250 ouvriers à l'époque de notre dernière
Exposition, et disposait de deux fours de fu-
sion, contenant six grands creusets et deux
petits,. Lavaleurdes produits sortant de cette
usine, remarquables, les uns parles dimen-
sions et leur exécution difficile, les autres
parleurs colorations très-variées et des for-
mes aussi nombreusesqu'originales, était
estimée à la somme d'environ 500.000 fr.

Une mention honorable fut accordée à la
filature de Schlan, en 1855, et nous retrou-
vons dans la fabrication des tissus de coton
et de toile de la Bohême ce bon marché, en
même temps que cette bonne exécution,
dont nous avons déjà parlé pour les pro-
duits manufacturés de l'Ailriche en géné-
ral. La Bohême compte aussi quelques fila-
teurs en laine d'un grand mérite. Pour la
fabrication des étoffes de laine dans cet Etat
seulement, on n'évalue pas à moins de
7millions de kilogrammes de ce produit qui
sont mis en œuvre. La production moyenne
des laines, en Autriche, s'élève à 40millions
de kilogrammes, dont la valeur est estimée
à 6ttmil lions de francs. Nousajouterons à ces
détails que la bonneterie n'est pas une in-
dustrie étrangère à la Bohême, et que plu-
sieurs fabricants en ce genre ont reçu des

récompenses à notre dernière Exposition.
L'ébénisterie et l'ameublement ont à Pra-

gue

aes représentants distingues. Ainsi, la
maison Rœhrs, fondée en 1819, occupe non-
seulement en Autriche, mais dans l'Alle-

magne tout entière, un des premiers rangs
pour le commerce des beaux meubles. et
MM.Wallerstein ont également fixé ratten-
tion du jury en 1855 pour leurs articles de
tapisserie, leurs lits pliants, d'une forme

simple, légère et d'un bon usage.
Enfin, nous achèverons cette revue indus-

trielle sur la Bohême en ajoutant qu'on
peut considérer la tabletterie comme une
des branches de l'industrie de cet État; et
nous n'oublierons pas non plus de signaler
que les tuyaux de bois et de corne qui ac-,
compagnent lies pipes autrichiennes, si re-

nomméespour leur exécution artistique, se
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font en très-grande quantité et à très-bas

prix dans les montagnes de la Bohême. On

y fabrique quelquefois aussi des pipes en-

tières, en bois doublé de terre, fabrication

qui se retrouve dans d'autres parties de

l'Allemagne et en France.

Prochainement, nous verrons la Moravie,
la Silésie, la Styrie,et la Hongrie.

EMILEDaÉoLLE.

COMMISSION IMPÉRIALE

Secondarrêté nommant des membresde la
Commissionscientifique

Le ministre d'Etat, vice-présidQnt de la
Commissionimpériale,

Vu l'arlicle 63du règlement général délibéré

par la Commission impériale, le 7 juillet 1865,
et approuvé par decret impérial, en date du 12

juillet 1865:
Vu "arrêté en date du 20 septembre1865qui

institue la Commission scientifique, et porte:
La Commission scientifique a pour « objet de
concourir à propager l'usage des décou-
vertes utiles et de provoquer les réformes d'in-
térêt international, -telles que l'adoption des
mêmes poids et mesures, de communes unités

scientifiques, etc. »;
Vu les propositionsémanant de deux socié-

tés scientifiques d'Angleterre, propositions
qui comprennent: 1° le projet d'une exposi-
tion internationale des mesures, poids et mon-

naies; 2° le projet de conférences à instituer
en 1867,pour l'adoption et la propagation d'un

système uniforme de mesures;
Vu l'adhésion donnée aux propositionssus-

mentionnées par la conférence libre qui s'est
réunie les 2 et 14 mai 1866pour aviser aux

moyens de reprendre !es travaux de la Com-
mission spéciale formée à l'Exposition uni-
verselle de 1855;

Arrête :
Art. fer. Un emplacement spécial est attribué

dans le vestibule du palais du Champ-de-
Marsà une exposition internationale des me-

sures, poids et monnaiesde tous les pays.
Art. 2. Un comité spécial, dit des mesures,

poids et monnaies, est institué dans la Com-
mission scientifique pour présider à la forma-
tion de cette exposition.

Art. 3. Lecomité est, en outré, appelé à re-

chercher les moyens les plus efficacesd'utili-

ser le concours universel de 1867,pour l'adop-
tion et la propagation d'un système uniforme

de mesures, poids et monnaies. -

Pour atteindre ce but, il se concertera avec

les personnes qui ont déjà pris part aux con-

férences de 1855et de 1866et les notabilitésde

tous les pays, dont le concours paraîtrait dési-
rable.

Art. 4. Sont nommés membres de ce comité:

MM.BAUDRILLART,membre de l'Institut, pro-
fesseur au Collége de France.

Edmond BECQUEREL,membre de l'Insti-

tut, professeur au Conservatoireimpé-
rial des arts et métiers.

Leone LEVI,professeur de droit commer-

cial à l'établissementdit: King'scollege,
à Londres,docteurd'économie politique
et délégué des deux sociétés scitmtifi-

ques ci-dessus mentionnées.

MATHIEU,membrede l'Institut et du bu-
reau des longitudes.

PELIGOT,membre de l'Institut, professeur
au Conservatoire impérial des arts et
métiers et vérificateur -des essais à la
Monnaie.

Art.5. Seront nommés ultérieurement mem-

bres du même comité, les personnesdésignées
par les commissions étrangères des Etats qui
contribueront à l'installation de l'exposition
spéciale des mesures, poids et monnaies.

Art. 6. Le conseiller d'Etat, commissaire gé-
néral, est chargé-de l'exécution du présent ar-

rêté.
Fait à Paris, le7 juin 1866.

Léministred'Etat,
Vice-présidentdela Commissionimpériale,

E. HOURR.

Ce décret a été publié dans le Moniteur

d'hier matin, trop tard par conséquent pour

que nous puissions en faire, dans ce numéro,

l'objet d'un examen sérieux. On sait l'impor-
tance que nous attachons à cette question de

l'unification des poids et mesures, question
dont nous nous sommes déjà occupésdans le

Moniteur ds FExpositiondu 20 mai. Nous y
reviendrons la semaineprochaine.

L. LERIA..

CHRONIQUE DES EXPOSITIONS

Par ordre de S. A. le vice-roi d'Egypte, on
transportera à Paris les antiquitésdu musée de
Boulacq pour qu'elles figurent à l'Exposition
universelle. Ellesy occuperont une place dési-
gnée sous le nom de Bazar Egyptien. Cet en-
voi sera accompagné de cinquante Egyptiens
portant le costume national.

Les gigantesques fouilles qui sont en cours
d'exécutionsur le terrain du Trocaderose pour-
suivent avec une activité que rien n'arrête, et
chaque jour, grâce à la puissance dos moyens
mis en œuvre,des milliers de mètres cubes de
terre sont extraits et utiliséssuivant lesbesoins.
La nuit même n'interrompt pas les travaux;
c'est le moment qu'on choisit, par mesure de
précaution, pour faire jouerla mine, et avan-
cer d'autant la besogne. _,

Déjà, sur certaines parties du chantier, on a
commencéà niveler le terrain suivant la pente
qui seradonnée à l'immenseesplanadequ'on doit
établir en cet endroit, sous le nom de place du
Roide Itome. Cette place n'aura pas moins de
500mètres de longueur sur 250mètres de lar-
geur, soit une superficie totale de 125,000mè-
tres carrés. Huit grandes avenues,sans compter
le pont d'Iéna, y aboutiront, ouvrant ainsi de
facilesdébouchés dans toutes les directions.

-r-

Mardi, 5 juin, à une heure, a eu lieu le dé-
pouillement du 2escrutin relatif aux deux mé-
dailles d'honneur à décerner en exécution du
règlement de l'Exposition des Beaux-Artsen
1866,aux auteurs desœuvresles plus éminentes
du Salon.

Voiciles résultats de ce scrutin:

Nombre des votants. 175
Majoritéabsolue. 88
Minimumdo majorité 85
BulletinsNancs. 47

MM.
Bonnat. 4ft AugusteBonheur. 19
Carpeaux. 38 Tony Robert-Fleury15
Corot. 2J Fromentin ii
EmileLévy., 20 Gérôme. 8
Gumery. 20 Dubutre. 6

Il y a eu un bulletin nul.

Aucun artiste n'a obtenu ni la majorité ab-
solue, ni le minimum demajoritédes suffrages.
En conséquence il sera procédé le lundi11
juin, dans le même lieu et à la même heure
que précédemment à un troisième et dernier
tour de scrutin. Les trois artistes qui ont ob-
tenu le plus grand nombrede voix et sur les-
quels devront en conséquence porter les suf-
frages, sont: MM.Bonnat, Carpeaux et Corot.

Le paysage de Corot, la Solitude,souvenir de
Vigen, en Limousin (nO453 du Catalogue),
vient d'être acquis par l'Empereur au prix de
18,000francs.

Pourla ChroniquedesExpositions: J. BRLDAEL.

EXPOSITION DE STOCKHOLM

A l'exemple des nations qui les ont pré-
cédées et qui ont apprécié les bienfaits
éminents des Expositions, la Suède et la

Norwége auront une Exposition scandinave
qui s'ouvrira le 15 juin à Stockholm; elle
comprendra les arts, l'industrie, à laquelle
concourront la Suède, la JNorwége,leDane-
marck et la Finlande.

Organisée par les ordres du roi Char-
les XV, rien n'a été négligé pour qu'elle
réponde dignement à la pensée qui l'a con-
çue; le gouvernement a fourni les fonds
nécessaires à la construction d'un édifice,
de la ville de Stockholm a pris à sa charge
tous les frais d'administration et de trans-
port.

La direction de l'Exposition de Stockholm
a été confiée à une commission royale com-
posée d'hommes éminents, qui, placée sous
la présidence immédiate de S.A. R. leprince
Oscar, frère du roi, ayant pour vice-prési-
dent M. le baron Knut Bonde, et pour se-
crétaire général M.Gustave de Fahnelijelm,
chambellan du roi, queses connaissances

spéciales recommandaient à l'attention de
Sa Majesté, saura justifier cet honneur pour
que cette Exposition ait le retentissement
qu'elle mérite, et qu'elle atteigne le but

qu'on est en droit d'en attendre.
Le palais de l'Exposition, d'une construc-

tion touteparticulière, est entièrement en

glaceset en bois, genre peu connu, etollrira
un vif intérêt, par l'babiaeté déployée dans
son édification.

Erigé sur la place de CharlesXIII, située
au milieu de la capitale, ce palais est un
immense parallélogramme ayant, à l'extré-
mité opposée à la porte principale,, une ro-
tonde, dont la longueur est de 425 mètres
sur 72 mètres de largeur. Son élévation est,
en général, de 21 mètres; mais, au dessus
de la porte centrale, s'élève, s'harmoni-
sant parfaitement avec le palais, une ro-
tonde vitrée, qui mesure 32 mètres.

Tous les côtés du Mtiment sont garnis,
sur une hauteur de 8 mètres au-dessus du

sol, de galeries larges de*7 mètres, aux-

quelles conduisent quatre grands escaliers
au milieu et quatre plus petits vers les deux
extrémités du palais, ce qui en permet l'ac-
cès facile.

Le côtéest a été réservé à la Suède, celui
d'ouest est occupé par le Danemark, celui
du sud parla Norwége, etle côté nord par
la Finlande. 1

L'espace horizontal qu'occupent ces na-
tions a été évalué à 44,000 mètres carrés,
sans compter les parties du parc où peuvent
être exposés des objets en plein air, ni l'an-
nexe comprenant une Exposition spéciale
d'instruments et de produits de la chasse
et de la pèche, ainsi que ceux provenant
des exploitations forestières.

Le nombre des exposants suédois monte
à 2,600 environ, et celui des trois autres

pays est à peu près de 1,300à 1,400. Parles

produits qui figureront à l'Exposition de
Stockholm, ces industriels montreront les

progrès qu'ils ont obtenus depuis les der-
nières Expositions auxquelles ils ont pris
part, ainsi que tous ceux que leur donnent
le sol, les mines et les forêts.

Sile Nord semble bien moins doué de la na
ture que d'autres pays, il renferme cependant
de grands trésors ;et de grandes richesses

qui sont sérieusement exploitées, et qui
se feront admirer à cette Exposition, comme
elles le seront l'année prochaine à l'Expo-
sition universelle dont elle semble le pré-
lude.

Déjà, en 1855, la Suède et la Norwége
étaient représentées, à l'Exposition univer-
selle de Paris, par 538 exposants; en 1862,
à celle de Londres, le nombre s'élevait à
735 : en suivant la même proportion, nous
devons espérer qu'elles seront dignement
représentées en 1867 et par le nombre et

parla nature des produits qu'elles enver-
ront, et qu'elles témoigneront de leùrs ef-
forts à rivaliser avec honneur dans toutes
les luttes du travail et de l'intelligence..

En même temps que l'Exposition indus-
trielle, aura lieu une Exposition des beaux-
arts pour l'inauguration du nouveau, musée,
et à laquelle prendront part les mêmes

pays. En Suéde et en Norwége, les beaux-
arts sont largement encouragés par le roi
Charles XV, artiste lui-même et des plus
distingués; aussi la direction du musée a-
t-elle été confiée à un de ses chambellans,
M.F. de Dardel, artiste de mérite, élève de
Léon Cogniet, qui a la surintendance des
beaux-arts et bâtiments.

Daprès les efforts déployés par la com-
mission royale, ces deux expositions pro-
duiront incontestablement de grands bien-
faits; le pays saura gré a ses membres du
dévouement qu'ils ont apporté dans leur
tâche, et de J'intelligence qu'ils ont dé-

ployée pour réaliser des progrès sérieux et
réels.

l,

Le roi Charles XVattache une grande im-

portance à ces deux Expositions; il a suivi les
phases qui ont précédé leur complète or-
ganisation. Désireux de faire apprécier les
efforts de son pays au point de vue indus-
triel et artistique, Sa Majesté a invité plu-
sieurs membres du jury de l'Exposition
universelle de 1867 à venir à Stockholm
pour cette Exposition, ainsi que M. Jules
Blanc, commissaire délégué adjoint de son

gouvernement près la commission impé-
riale, afin de faire le choix des produits qui
devront être envoyés en 1867,ce qui permet
de considérer cette Exposition de Stockholm
comme une Exposition préparatoire pour
les industriels et les artistes du Nord qui
ont l'intention de prendre part à l'Exposi-
tion universelle de 1867.

En annonçant cette Exposition, nous avons
été heureux d'enregistrer encore une fois
de plus que partout ces concours se font
apprécier, que les nations en comprennent
l'importance, et que la Suède et la Nonvége
s'en féliciteront et les renouvelleront afin

d'encourager chez elles les arts et l'indus-
trie à ne pas rester stationnaires. Ne pas

ment qui anime les membres de la com-
mission royale, il n'est plus possible de
croire que, pour la Suède et la Norwége,
les progrès soient lents et tardifs, ils sau-
ront certainement les réaliser.

LÉONRICHÉ.

EXPOSITION DES WIJX.AlTS
EXPOSITION DES BEAUX-ARTS

SALON DE 1866

Depuis notredernier article, la surintendance
des Beaux-Artsa fait connaître les artistes aux-,
quels lejury a décerné les médailles instituées
comme récompenses des œuvres les plus mé-
ritoires. Nousavonspubliédans notreprécédent
numéro les noms de"ceux qui ont obtenu cette
faveur. A coté de la disposition du règlement
qui confère au jury la désignation des médail-
les à décerner, la surintendance des Beaux-
Artsa innové cette année une disposition par
laquelle deux médaillesd'honneur de la valeur
de 4,000francs seraient décernées par le vote
de tous les artistes exposantsayant obtenu une
médaille aux précédentes expositions aux au-
teurs des deux œuvres les plus éminentes du
Salon.

Les artistes sont donc appelés à recevoir
pour la première fois, par le libre suffrage de
leurs pairs, la consécrationde leur mérite que
l'on était, sous le régimeprécédent, fort disposé
à critiquer. Ils sont réunis pour régler l'opi-
nion. Plus entendus en la matière quela cri-
tique, ils vont avec justice et impartialité dé-
couvrir facilement et d'un commun accord les
deux œuvres qui méritent une attention parti-
culière et un encouragement extraordinaire.
Faut-ille dire, hélas! ce premier essai d'une
mesure libérale par laquelle on voulait donner
satisfaction à d'anciennes récriminations a
produit un triste résultat. Le nombre des élec-
teurs étant de 506, l'administration avaitrequis
le vote de 169, soit un tiers, pour la validité
du scrutin, et fort bien elle fit d'en agir ainsi,
car l'empressement de ces nouveaux électeurs
ne fut pas excessif; 197répondirent à l'appel.
Parmi eux, 39ne jugèrent aucune œuvre du
Salon digne de leur attention et déposèrentdes
bulletins blancs, et les 153autres découvrirent
44tableaux dignes d'obtenir les récompenses
extraordinaires qu'ils étaient appelés à décer-
ner; les plus favorisés n'ont réuni que 28,
25 et 22suffrages!

Quel enseignement à tirer d'un pareil résul-
tat? N'est-cepas la consécration la plus vive,la
plus palpable de la nécessité de laisser juger
les œuvres d'art par d'autres que les artistes?
Nonpas que l'on doive leur contester les qua-
lités nécessaires pour porter un bon jugement,
mais il leur manque une faculté par l'absence
de laquelle leur jugement se fausse, parce qu'il
leur est impossiblede faire abnégation de leurs
préférences d'école, de style, de manière, de
faire taire la rivalité, la jalousie, pour procla-
mer le primusinter primas à leur propre détri-
ment. M. de Nieuwerkerque, en prenant la
mesure qui nous occupe, a oublié que chaque
artiste est le premier en son genre et que ja-
mais aucun n'admettra qu'il puisse êtrè mis au
second rang. Là est le secret du résultat du
vote du-28mai.--

Un scrutin de ballotage a eu lieu entre les dix
artistes qui avaient obtenu le plus grand nom-
bre de suffrages.

Ce second votepour lesmédailles d'honneur
n'a pas eu plus de résultat que le premier. Les
dix concurrents ont à peu de chose près con-
servé le nombre de voix qui leur étaient ac-

quises au précédent scrutin, et quelquesuns
ont recueilli les suffrages éparpillés d'abord
sur les 34 candidats mis hors concours.

M. Bonnat a obtenu cette fois 49 voix,
M.Carpnaux 38,etM.Corot23, distançant ainsi
M.E. Lévyqui n'en a plus eu que 20.Maisle
nombre des bulletins blancs s'est aussi élevé,
et47 artistes se sont ainsi prononcés contre
l'octroi d'une grande médaille. La majorité
minimum que doit acquérir l'artiste couronné
étant 85, on voit que M.Bonnat a encore du
chemin à parcourir avant d'y atteindre, et le 3e
scrutin fixé au lundi 11 juin pourrait bien ne
donner qu'un résultat négatif.

La suite de notre examen du Salon nous est
facilitée par la mise en relief des œuvres qui
ont mérité l'obtention d'une médaille à leur
auteur et de celles qui ont obtenu des suffrages
pour les médailles d'honneur. Nous nous atta-

cheronsspécialemcutaux tablea uxrécoinpensés
et notre critique en les prenant pour based'ap-

préciation s'élendm aussi à ceux dont le mérite,
sans avoir reçu une consécrationofficielle,n'é-

chappe pas à l'attention générale. De cette fa-

çon nous n'aurons pas à rassembler tous les

peintres -d'un même genre, sàns cependant
nous interdire les comparaisons et les rappro-
chements.

Dansl'ordre alphabétique et dans l'ordre de

mérite reconnu même par le plus grand nom-

bre des artistes appelés à se prononcer sur la

valeur des œuvres exposées au Salon, nous
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rencontrons d'abord M. Bonnat. Son Si- Vin-
rent de Paule prenant la placetlUIIgalériena dès

l'ouverture du Salon attiré l'attention. Ce fut

toujours une dés grandes difficultés de la pein-
ture, de rendre les conceptions en grandeur
naturelle. Il faut dans ce travail plus de per-
fection par celamême que les défauts ressortent

plus facilement. Ce qui distingue l'œuvre de
M.Bonnat, c'est la sobriété-des détails, la vérité
du sujet, l'expression vraie des personnages
misen scène. LeSaint-Vincentdo M.Bonnat
m'est pas un chef-d'œuvre, mais il y a dans
cette toile un ensemble de qualités que les
moins enthousiastes doivent reconnaître. Un
artiste consciencieux peut seul produire un

pareil tableau, et certes on ne pourrait pas dé-

sespérer de l'art avec des gens de la valeur
de M. Bonnat. A côté de M.Bonnat, vient se

placer M.Emile Lévy; son Paul et Virginieest
unevéritabto idylle pensée et rendue avecune
finesse qu'on ne trouve même pas dans les

pages les plus heureuses de Bernardin de
Saint-Pierre. Nulle part dans son beau livre le

philosophe n'a décrit une attention plus tou-

chante de Paul pour Virginie, l'idylle de
M. Emile Lévy est une poésie naïve dans la-

quelle on pourrait exiger plus de correction,
mais la grâce qui règne dans l'ensemble doit

faire passer inaperçus les défauts de détail.

Le secondvote pour la médaille d'honneur a
fait arriver au ballotage, M.Corotà la place
de M.E.Lévy. Quelleque sympathie que nous

ayons pour le talent de cet artiste, nous n'hé-
sitons pas à déclarer ici que les deux toiles

qu'il a envoyées au Salon, le Soir, et Lasolitude,
souvenirdu Limousin,ne valent pas l'honneur

que l'on veutleur faire. 11y a certes, chez M.Co-

rot, un acquis,résultat d'études consciencieuses,
il met dans ses tableauxla vraie nature et peint
avec des qualités, généralement appréciées du

public et des marchands, mais ce n'est pas là
le grand art; l'art semble dans les tableaux de
M.Corot se rappetisser et se faire marchandise.
Il y a chez M.Auguste Bonheur une même

tendance, quoique ses proportions soient plus
vastes. Chez lui cependant plus que chez
M. Corot, le paysage est animé, et à côté des

qualités de paysagiste on peut louer le peintre
d'animaux, les vaches de dormoir sont bien
dessinées et l'on reconnaît aisément l'élève de
Rosa Bonheur.

Nous avons parlé dans nos précédents ar-
ticles des œuvres de MM.Tony Robert Fleury,
Fromentin et Dubuffe qui avec les statuaires

Carpeaux et (jumeryavait obtenu au premier
scrutin le plus grand nombre de voix.

Dans notre prochaine étude nous nous occu-

perons des autres artistes que leurs pairs ont

spécialement distingués et dont quelques-uns
déjà ont aussi passé au creuset de notre cri-

tique.
J. OREIMEL.

NOUVELLES DIVERSES

K.\>"csMttttrnESA FERLESn\>s LEGOLFEPER-
SIQUE.- Lacommunicationsuivante,adresséepar
le lieutenant-colonelLewisPelly, résidentpolitique
rte Sa MajestéBritanniquedans le golfePersique,
à M.C.Gonne,secrétairefingouvernementà Bom-
bay, a été lue récemmentà la réunionde laSociété
de géographiede Bombay:

« Les bancs d'huîtresà perles s'étendent, avec
certains intervalles,presquetout le longde la côte
arabiquedu golfePersique,un peu au-dessousdu
port de Koweit,au nord, jusqu'au voisinagedo
Uass-ool-Khaimnh,au sud. Il y a aussi quelques
bancsprès de karrach et sur d'autrespointsde la
cotepersique; maisces derniers sont comparative-
mentde peud'importance,comme étant beaucoup
moinsétendus, moins prolifiqueset moinslucra-
tifs.

»Les bancs le longde la cote arabiquesont re-
gardés commeétant la propriété en commundei
Arabes : par exemple,un Arabe de Koweitpeut
plonger,pourpocherdes perles, le longdeBahreïn
oude lacôtede Rass-ool-Khalma,etviceversà,mais
nul autre que r Arabede la côte n'a le droit de
plonger. Les bancs les plus richessont ceuxdes
îlesde Bahrein; onles trouvea toutesprofondeurs,
depuis un peu élU-dessousdu niveau deshautes
eauxjusqu'à 3, 7, i2-,17et 18brasses.

» On assure que le lustre de la perledépend de
la profondeurde l'eau; queplus la profondeurest
grande,plus le lustre est beau. Il ne paraît pasy
.avuirde règle connuequi déterminela sphéricité
plusou moins parfaite'de la perle; les meilleurs
bancs d'iiuîtres ..nt, dit-on, une surfaceunie, t-t
sont formésde beau sable blanchâtredans une
eau transparente.

» Un mélangede boue et de substance terreuse
avec le sable est considérécommepréjudiciableà
la perle, et les bancsayantce défaut sont exposés
à l'épuisement.C'est à cettecause que les Arabes
de Bahreïn attribuent l'épuisementdes bancsdu
perlessur la côte de Sindet de Ceylrin; tandisque
les bancs du golfe Persique,bien que visitésan-
nuellementpar les pécheursdepuis,les tempshis-
toriques les plus anciens, continuent d'être aussi
prolifiquesque jamais, une ou deux des plus ré-
centes dernières années ayant donné un produit
plus abondantque d'ordinaire.

»Le temps de la pêchepour les plongeurs est
depuis le printemps,en .avril, jusqu'à la'fin des
muisd'été, en août et septembre.Ilpeuty avoirde

4,000à 5,000bateaux pécheursle long (h)ta côte
entière,chaque bateau contenantde dix, vingtà
trente hommes. Sur le nombreci-dessus do ba-
teaux, i,500peuvent appartenirà Bahrein.En ce
quitoucheles profits,chaquebateauestunesociété
en participation, les profitsétant divises en dix
parts; lo propriétaireet le capitaineen ont deux,
les plongeurstrois, les hommesquitiennent les
cordesdeux, et les trois autres parts sont dépen-
sées pourles provisions.

»Quelques-unsdo ces batelierspeuvent rccuell-
lir poureux-mêmesles fruitsde leursproprestra-
vaux; mais la plusgrande partiesont dans la dé-
pendanced'agents, de marchandsde perles,soit
indous ou autres, qui résident dans les villesdu
littoral.Cesagents font des avances d'argent aux
plongeurspendant la saisonoù la pêche n'a pas
lieu,et, quand vientle printemps,les bateauxsont
pourvusde dattes, de riz et d'autres provisions
pour un certain nombredp jours, et partent pour
les bancs, revenant lorsque les provisions man-
quent,ou que le temps les y force.

On peut voir parfois des centainesde bateaux
mouillésensemble au-dessusdes bancs, En règle
générale, on peut plongerdans une profondeur
d'eaude 4 à 7 brasses. Plongerà une profondeur
de 15brassesest regardécotnmeextrêmementpré-
judiciable à la longévité, et pouvant mêmeêtre
fatal. Danstoutepêche, l'équipagese composede
plongeursetd'hommesquitiennentles cordes; les
premiersplongent,et lesautres restentdans leba-
teau deboutpour tirer de l'eau les plongeurs.Cha-
que plongeura un camaradeà cet effet.Lo plon-
geurse dépouillede ses vêtements,tient sesnarines
ferméesavec des pinces en corne, a une corde
attachéeà sa ceinture, et une pierreou un autre

poidsà sonpied. Il se laisseensuiteglisser,par-des-
sus bord les pieds en avant, et, en atteignantle
fond, ramasseleshuîtresjusqu'àce qu'il ne puisse
plus rester davantage sous l'eau; alors il tire la
corde, laisse aller la pierre, et est enlevé à bord
par son camarade. La pierre est attachée à une
secondecorde,à l'aide do laquelleelle est ensuite
retiréede Peau. Les huîtres sont misesdans un
sac attachéà la poitriueou àla ceinturedu plon-
geur.

»Naturellementbien desdisputess'élèvententre
tant d'embarcationsqui se pressentdans un espace
aussirestreint. Autrefoisces disputesétaient sou-
ventsérieuseset suiviesd'effusionde sang; mais,
dans ces derniers temps, les divers chefs arabes
sont convenusde soumettre leurs différendsde
cette nature à l'arbitragedu résidentanglaisdans
le golfePersique.

« Le rendementannuel despêcheriesdes perles
est évaluécommesuit: rapportdes pêcheurs de
perlesde Bahrein,20lacsde roupiesou 200,000liv.
sierl.; rapport des pêcheurs du littoral arabedu
golfe Persiqueautre que Bahrein, 20lacsde rou-
pies ou 200,000liv. storl.; total: 400,000liv. sterl.
(10,000,000de francs). Le revenulevé par les chefs
eux-mêmessur les pêcheriesde perlesconsisteen
une taxe de 1 dollarpar an sur Chaqueplongeur
et sur chaquehommequi accompagnele plongeur
pour tenir la corde.

» Le revenu, ainsi recueillipar le chef de Bah-
rein, peut être d'environ50,000dollars, représen-
tant, par conséquent, 25,000plongeurset 25,000
assistantspour tenir la corde, et montantà 50/0
sur le produittotal.

»Laplusgrande partiedesmeilleuresperlesest
envoyéeau marchéde Bombay.D'unautrecôté,une
quantité considérablede perles est expédiéevers
Cagdap.Généralementle marchéde Bombaypré-
fère la perlede teintejaunâtre et d'une sphéricité
parfaite, tandis que le marchéde Bagdadpréfère
la perleblanche. Les perles de petite dimension
vontprincipalementaussi à Bagdad.»

(Moming-Post:)

Pour touteslesnouvellesdiverses: J. bredael.

CAUSERIE SCIECTIFIQUE

Il y a en cemoinentf à Madrid, une Exposi-
tion fort curieuse et fort intéressante. Elle se
compose d'un grand nombre de produits ve-
nant de l'Amériqje du Sud. Quelques pièces
sont rares et très-précieuses au point de vue
scientifique.

Cesdifférents produits sont le résultat d'une
expédition de savants, partie il y a plusieurs
années pour explorer les côtes de l'océan Pa-
cifique.

Lessavants espagnols ont réuni un nombre
considérable de produits industriels et naturels
de cette partie de l'Amérique si riche et si fé-
conde. On y remarque des objets d'art d'une
grande valeur. Les échantillons de .minéraux
sont surtout très-riches et très-beaux. Ils for-
ment, du reste, une collection des plus com-
plètes, recueillie par le zèle du regrettable M.
Amor, un érudit, mort victime de son courage
et de son amour de la science.

La partie botanique mérite d'être signalée
d'une manière particulière. Ainsi, la collection
des herbiers ne contient pas moins de 13,000
espèces, collection formée par un autre mar-
tyr de la science, M. Iseru.

Parmi les exemplaires des mamifères qui se
trouvent à l'exposition de Madrid,il faut citer
plusieurs espèces de singes peu connues; par-
mi les oiseaux, des cygnes à cou noir, des oi-
seaux-mouches, et une espèce de flamant in-
connue en Europe et que l'on voit rarement
dans les musées de l'Amérique. Les reptiles
sont également en grand nombre.

Il y a 800espèces de poissons, parmi les-
quelles on remarque celle desprenadillas, ain-

si qu'on la nomme au Pérou. Cette espèce se
trouve rejetée par un volcan des Andes et
constitue un typo curieux à étudier pour les
savants. Dans une lettre particulière remplie
de détails précis et intéressants, M.Ramon de
la Sagra parle de la partie consacrée aux
fruits et aux graines, de nombreux crustacés,,
et d'une riche collection d'insectes qui ne
comprend pas moins de 16,000individus. Par-
mi ceux-ci, on remarque des cantharides de
Montevideo,qui sont d'autant plus remarqua-
blesqu'elles sont exemptes des inconvénients

que possèdent les cantharides d'Europe.
Lesmollusques sont représentés par environ

un millier d'espèces.
Commeon le voit par ce rapide résumé, cet-

te exposition, essentiellement scientifique, est
des plus intéressantes et mérite de fixer l'at-
tention des savants et des curieux.

Dans l'industrie, le soufre est employé de
diverses manières. Il rend dans certains cas de
grands services; aussi, croyons-nous utile de
signaler quelques modifications apportées à ce
corps par M.Zalewski- Mikorski,

En mélangeant du soufre liquide avec de
très-petites quantités de corps étrangers, ce
chimiste a obtenu une substance dans un état
moléculaire comparable au caoutchouc dur-
ci

«D'un autre côté, dit ce savantdans son rap-
port, l'idée première du soufre uni à des subs-
tances de la chimie organique, m'a permis de
concevoir un procédé qui est au caoutchouc
vulcanisé ce que le ruolz est à l'argent. J'ai
dissous le caoutchouc dans le sulfure de car-
bone saturé de soufre, j'ai obtenu alors une
matière visqueuse qui, étendue au pinceau
sur le bois, par exemple, le couvre d'une pel-
licule inattaquable à l'acide sulfurique concen-
tré. »

Le brome et l'iode communiquent de la sou-
plesse et de l'élasticité au soufre.

Nous sommes arrivés au moment où les vil-
les d'eau vont avoir, comme chaque année,
une affluence considérable de personnes, les
unes y allant pour leur santé, tandis que le

plus grand nombre ne s'y rend que par habi-
tude et pour suivre la mode. Ne nous occu-
pons aujourd'hui que de ceux qui souffrent et
donnons-leur un aperçu général et rapide sur
les différentes sources minérales.

On entend par source minérale une eau

qui, parcourant des canaux souterrains, se

charge de substances étrangères provenant des
roches que ces eaux rencontrent. Les princi-
pales substances qui se trouvent ainsi en dis-
solution sont: le sulfate de fer, le sulfate de
chaux, le sulfate de magnésie, le carbonate de
chaux, le chlorure de sodium, ainsi que des
gaz carbonique, sulphydrique, etc., etc.

La médecine emploie ces eaux sous formes
de bains et de boissons.

Examinons rapidement les sources minéra-
les qui sont les plus fréquentées.

Parmi les eaux salines, c'est-à-dire celles
qui contiennent une grande quantité de sels
sans acide carbonique gazeux, on peut citer:
Bagnères-de-Bigorre, dont les eaux sont em-
ployées avec succès dans les maladies de foie
et d'entrailles; celles de Luxeuil et de Plom-
bières, qui sont très-efficaces pour les maux
d'estomac et les névralgies; de Louëche, pour
les maladies de la péau ; de Gastein, pour la
moelle épinière, etc., etc.

Lés sources gazeuses se distinguent des pré-
cédentes en ce que le gaz qu'elles renferment
est pétillant. Dans cet ordre, on range: les
eaux de Bade, d'Ems, de Bourbon-l'Archam-
bault, de Vichy, etc., etc. Ces dernières sont
excellentes pour les maladies de foie et d'esto-
mac; elles agissent sur le sang d'une manière
très-efficace. Elles ont des vertus apéritives et
stomachiques. On les emploie également con-
tre la goutte, les rhumatismes et les obstruc-
tions. Néris (dans l'Allier) a des sources abon-
dantes, très-bonnespour les paralysies et les
névralgies. Les eaux ferrugineuses sont ex-
cellentes pour les personnes faibles et délica-
tes; on cite en première ligne celles du Mont-
d'Or, de Spa, de Contrexeville, etc., etc. Ces
dernières sont employées avec succès contre
les sécrétionsurinaires, étant éminemment diu-

rétiques et dissolvantes. Elles guérissent les
catarrhes des voies digestiveset produisent de
bons elfets dans la goutte dont elles diminuent
sensiblement les accès. Les eaux sulfureuses,
bien caractérisées par leur odeur d'œufs pour-
ris, de Baréges, d'Eaux-Bonnes, do Bagnères-
de-Luchon, de Cautrets, d'Enghien, contri-
buent beaucoup à la guérison des plaies d'ar-
mes à feu, ainsi que des rhumatismes et des
maladies de la poitrine.

Les eaux chaudes et sulfureuses de Vinça,
de Lapreste, dans les Pyrénées-Orientales, sont
employées aussi pour les maladies de la peau.
Enfin, ceux quine craindraient pasd'aller un
peu loin, trouverontà quelques lieues d'Alger
la source saline de Rovigo, qui jouit de pro-
priétés thérapeutiques très-actives.

BAB.

———————————

On lit dans la Liberté:

Est-ce déjà le moment où Paris va répondre,
comme dans le vaudeville fameux: * Mada-
me est aux eaux ? » Nous avonsdéjà des nou-
vellesdes quatre parties du monde thermal.

LaLiberté de samedi a signalé Enghien, son
agencement balnéaire complet, son établisse-
ment hydrothérapique à l'eau de source ordi-
naire ou à l'eau sulfureuse froide d'une tem-
pérature égale à tO degrés centigrades. Tous
les journaux enregistrent ce matin les pre-
miers baigneurs d'Ems, une liste dorée qui est
le commencementd'un petit almanach de Go-
tha.

A Bade, on s occupe beaucoup de la ques-
tion des jeux. On sait que le privilége de la
ferme devait être prorogé jusqu'en 1870; M.
Bénazet demandait encore quatre ans, une
olympiade de plus pour la roulette. Nous ap-
prenons que les habitants de Bade ont en-
voyé à Carlshrue, au grand duc Frédéric, une
députation de leurs notables, s'il vous plaît, et
le grand duc a répondu à peu près en ces ter-
mes:

« Commeprince constitutionnel, je ne puis
ni ne veux rien faire sans le concours et l'atta-
che des Chambres du pays. Je né suis pas, je
vous l'avoue, partisan des jeux publics; mais
si la législature approuve le maintien du
traité jusqu'en1870, vous pouvez compter que
l'obstacle à la prorogation ne viendra pas de
moi. »

C'est très-bien parlé, et nous savons plus
d'un prince qui n'en saurait dire autant.

Spa, il y a huit jours, comptait près de cinq
cents baigneurs. C'est toujours M. Davelouis
qui dirige la Redoute. LaRedoute est à Spa ce
que la Conversation est à Bade, et la promena-
de de SeptHeures est une rivale du Lichten-
thal.

A"pa u ny a pas, comme a Daue,un grana
théâtre français, un théâtre d'opéra-comique
et un théâtre italien; mais on voit arriver tous
les ans une troupe de Bruxelles ou de Liège,
en compagnie d'artistes d'élite de Paris. — Les
premières grandes courses de Spa sont fixées
aux 18et 20 juin. La France et l'Angleterre
fourniront leurs meilleures écuries. On désire-
rait voir une lutté entre M. le comte de La-
grange et M. le duc de Beaufort.

Maisvoici grand bruit à Spa: l'autorité su-
périeure a pris une décision qui exclut des sa-
lonsde jeu les femmes du demi-monde. C'est
ainsi que fit le maire de Dieppe en 1860.Diep-
pe n'a rien perdu. Ce que Dieppe a perdu,
depuis l'an dernier, c'est son élégant journal
parisien, que rédigeaient à plaisir MM.Léon
Gatayes,Alfred des Essarts, Charles Coligny,
Roger de Beauvoir,LouisEnault, Champfleury,
Emile Deschamps.

On dit que ce joli Mercure va se retrouver
cet été à Trouville.

Plusieurs ouvrages aquatiques viennent de
paraître :

Les Eaux de Luxeuil, par le docteur Martin
Lauzer, ancien chef de clinique de la Faculté
de Paris. Dans cette monographie, l'auteur fait
de l'archéologie anecdotique en ces termes:

« Dans un vieux livre de comptes de la mai-
son de Vergy, dit-il, on lit que le physicien ou
médecin de Mme de Vergy, maréchale de
Bourgogne,consultépar deux dames de Cham-
plitte privées du bonheur d'être mères, leur
conseilla d'aller prendre les bains à Luxeuil,
sa patrie. Elles y vinrent, et le succès fut pro-
digieux, car elles laissèrent toutes deux une
nombreuse famille. Le physicien de Mme la
maréchale ne manqua pas de célébrer les ver-
tus de son remède; mais les bourgeois de
Champlitte,prenant la chose au sérieux, eurent
soin, dès lors, de faire insérer dans leurs con-
trats de mariage que leurs femmes n'iraient
aux eaux de Luxeuil que sur l'autorisation de ,
leur époux, donnée pardevant notaire. »

M. le docteur Jacquemond, ex-député au
parlement de Turin, publie le Guidemédicalde
Brides-les-Bains.Brides est à cinq kilomètres
de Moutiers,en Savoie.

Le lac Lémanpossèdeson journal, le Léman,
qui nousannonce que les bateaux de la ligne
d'Italie ont commencé leur service d'été. C'est
la saisondes eaux, c'est l'arrivée des touristes.

Ainsi, vous le voyez, du côté de l'Italie com-
me du côté de l'Allemagne, on veut se baigner,
ou se baigne, comme si la guerre devait tom-
ber dans l'eau. Un baigneur sera toujours du
parti de la paix.

.1ÉCOLECENTRALED'ARCHITECTURE.— On
peut dire sans hyperbole, que M. le docteur
UlysseTrélat fils est né professeur. Sa parole
est pleine d'entrain, de vigueur et de convic-
tion. Il a fait, vendredi, çapremière leçond'hy-
giène avec une aisance, une netteté et une
simplicité peu communes. Nous donnons au-
lourd'hui à nos lecteurs la première partie de
cette leçon:

« L'hygiène est, à proprement parler, la
sciencequi établit les moyens de conserver la
santédes individus et des sociétés. (Remar-
quezque toutes les masses individuelles ne
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sont pas des sociétés. Les sauvages, par exem-

ple, sont des aggrégats d'individus. Seule, la

civilisation constitue les sociétés.)
» L'Hygiène ne se préoccupe pas seulement

du maintien de la santé; mais encore de son

amélioration; elle aspire donc à créer des in-

dividus plus valides, plus vivaces, plus résis-

tants, plus productifs de travail et de bien-être,

et, on somme, à doter les masses de ces pre-
miers de tous les biens: un corps solide et un

esprit dispos.
» Avec un peu d'imagination, on arrive vite

à cette conclusion : que, le jour où Yhygiène
aurait réalisé ses promesses, elle serait la pre-
mière et la dernière de toutes lès sciences, —

leur synthèse absolue: la science du bonheur

matériel pendant la vie, — et peut-être du

bonheur matériel.
» A travers toutes les civilisations passées,

on reconnaît ce fait remarquable et naturel :
-« Partout où il ya eu une société, il y a eu

» une hygiène particulière variable suivant le
» but, suivant le peuple, suivant l'initiateur. »

Je citerai quelques exemples: les Hébreux

partent pour le pays promis sous la conduite

de Moïse. Prudemment, et en homme de gé-

nie, Moïse formule un corps de lois, une série
de précautions protectrices, religieuses dans la

forme, hygiéniques et conservatrices dans le
but. — Plustard, en Grèce, Lycurgue vise à

avoir des individualités solides: l'enfant faible

ne sera pas conservé; — celui-là seul vivra qui
sera doué de qualités physiques résistantes —

ce sera le Spartiate véritable, le guerrier digne
de ses pères : — « Hygiène de développement,
» d'entraînement! » — Dans une cité voisine,
à Athènes, llippocrate étudie l'hygiène com-
me on étudie une science; il publie ses livres

des Eaux, des Épidémies, des Lieux, etc., œu-

vres remarquables qui n'ont malheureusement

été retrouvées que dans le courant du seiziè-

me siècle. — La Rome des premiers siècles, la
Rome païenne, procède de la même façon que
Lacédémone; l'hygiène des adultes y est excel-
lente: c'est elle qui a fait ce corps solide et
résistant qui a permis aux légions romaines de

parcourir le monde entier. Si nos ancêtres in-

tellectuels, — Hébreux, Grecs,Romains - cul-

tivaient ainsi l'hygiène, c'est qu'ils profes-
saient une espèce de culte pourla beauté et
la puissance corporelle.

» Quand le monde eut élé renouvelé, au

physique par la grande invasion slave et ger-
maine,et au moral par le christianisme, long-
temps toute trace de pratique hygiénique dis-

parut. La vie future fit négliger la vie présen-
te; celle-ci, d'ailleurs, appartenait au plus
fort; c'est à peine s'il existait une société. Dans

tout le moyen-âge, on ne trouve que quelques
traces d'hygiène; il y a là une vaste lacun6. -
Au retour des croisades, cependant, ne sachant

que faire de cette foule de gens qui revien-

nent, incapables de vivre, aveuglés par les sa-

bles de la Palestine, blessés, éclopés, lépreux,
— par mesure hygiénique, on crée des asiles :

de là, la coutume de la séquestration des indi

vidus atteints de maladies contagieuses. On

sent donc déjà, à cette époque, le besoin de

se garer d'individus malsams. On peut dire,
néanmoins, qu'il n'y a guère que deux cents
ans que l'on peut constater, dans notre pays,

quelques progrès hygiéniques. Henri IV, qui,
pendant les siègesqu'il avait faits, avait ap-

pris la valeur du pain, se préoccupa l'un des

premiers d'assurer les subsistances de toute

nature: mesure hygiénique de la plus hauts

importance. Sous son petit fils Louis XIV, il

y a beaucoup de misère, beaucoup de men-

diants : on prend des mesures hygiéniques
nouvelles, mesure de police surtout. Dans le

cours de ce dix-huitième siècle, on se préoccu-
pe d'une façon sérieuse du mouvement de la

population; on se livre à l'étude économique
des subsistances, des moyens de se les procu-
rer ou de les accroître. Vauban, le premer,

puis Turgot, Lavoisier, contribuent largement
à ce progrès.

» Ce mouvement progressif, qui s'accuse au
dix-huitième siècle, ne s'est plus arrêté, et

c'est un grand honneur pour le dix-neuvième

siècle, une grande caractéristique de notre épo-

que de lui avoir donné la plus vigoureuse im-

pulsion. Aujourd'hui, les individus croient à

la puissance de l'hygiène; les sociétés savent

que, — grâce à elle,
— elles peuvent amélio-

rer leur sort actuel et leur sort futur dans la

personne de leurs descendants. Et comment

ne le croiralent-elles pas?
» Au milieu dusiècle dernier, la vie moyen-

ne était de 28 ans; elle est aujourd'hui de 40

ans; —au siècle dernier, sur 1,000 Individus,
35 mouraient chaque année; aujourd'hui, 23
seulement sur 1,000 (mortalité française de
1840-1869).Dans le siècle dernier, la mortalité
des enfants était de 55 pour 1,000 (de 0 A 14

ans) ; elle est aujourd'hui de 32 pour 1,000. —

Si la mortalité était de nos jours ce qu'elle
était il y a 80 ans, nous perdrions chaque an-
née 456,000 individus de plus.

a Calculez ce que ce nombre effrayant de
» morts représenterait de travail perdu, de lar-
» mes versées, de misères endurées! Vousau-
» rex là quelques arguments en faveur de no-
l' tre Semps.- Cet énorme fardeau de dou-
» leurs de toutessortes — comment l'avons-
» noniMNét-On peut répowbe hardi-

» ment: un peu par les progrès de la méde-
» cine, beaucoup par lesprogrès de Fhygiène. »

Nous rendrons compte prochainement de la
seconde partie de cette leçon. -EMile Vérueil.

PARI.

CINQUIÈMEGRANDPORTDE MER

A l'appui des considérations que nous avons
présentées dans un précédent numéro, à pro-
pos de la brochure de M. Le Barazer intitulée:
Paris, cinquième grand port commercial, M. le
capitaine Le Barazer a publié la lettre suivante

qu'on lira sans doute avec intérêt; eile résout
victorieusement la fameuse question dela pré-
tendue rareté du fret marilimë:

I

LE FRET MARITIMEDE PARIS

« Paris, 27avril 1866.

l' » Monsieur le rédacteur,

» De re'our du Havre, où les affaires m'ont
retenu quelques jours, je trouve sur ma table
un munéro de votre excellent journal, en date
du 19 de ce mois; et je m'empresse de vous
adresser tous mes remerciements pour la ma-
nière bienveillante dont vous avez daigné ren-
dre compte fie

ma brochure: Paris, cinquième
"grand port commercial..

» Oui, monsieur, il faut que nous ayons en-
fin une FLOTTEPARISIENNE,car, sans vous en
douter, vous avez trouvé le nom de Compagnie
à responsabilité limitéeque je m'occupe de for-
mer pour doter Paris de la marine marchande
qui lui manque.

» Rédigés par M. Dufour, notaire, place de
la Bourse, no 2, les statuts de la future Compa-
gnie sont sous presse; j'aurai l'honneur de
vous en adresser un exemplaire, dès qu'ils se-
ront en ma possession.

» Permettez moi, monsieur, en attendant,
d'insister légèrement sur un point essentiel,
que vous ne pouviez qu'indiquer.

» Paris pourra-t-il suffire à J'affrétement de
3 à 400navires, dont vous pensez que pourra
se composer sa flotte? — Tel est le doute capi-
tal qui riait dans l'esprit, quand on parle de
faire de Paris UNCINQUIÈMEGHANDPORT DE
COMMERCE.

» Notre marine marchande manque de fret!
tel a été le cri général de ceux des membres
du Corps législatif qui s'étaient faits les adver-
saires du projet de loi sur la marine marchan-
de, projet voté néanmoins, à une grande majo-
rité, la semaine dernière.

» Chose étonnante, cependant, aucun ora-
teur du gouvernement n'a pris le taureau par
les cornes. Pour résoudre cette objection, tous
ont employé des arguments mêlés de chiffres
plus -ou moins discutables et discutés; nul n'a
cru devoir présenter le fait dans son austère
simplicité. ,

» On eût, certes, étonné bien des gens, si l'on
eût affirmé que, sans être une ville maritime,
Paris expédie, chaque année, outre-mer, une
quantité de marchandises presque double de
celle qui alimentait la marine de la commer-
çante Venise, au temps même de sa prospé-
rité!

» Au plus beau moment de la domination
autrichienne, Venise, en 1858,expédiait seule-
ment 477,778 tonneaux de marchandises de
toutes sortes, et ce mouvement s'est ralenti de-

puis 1859.de manière à ne plus présenter qu'un
chiffre de 291,769 tonneaux en 1865. Tandis
que Paris, avec ses quatre à cinq mille com-
missionnaires et huit à neuf cents exportateurs,
dirige chaque année, sur le marché extérieur,
750,000tonneaux, dont 225tonneaux seulement

prennent les voies de Bordeaux, Nantes et Mar-

seille, 525,000 tonnes suivent directement la
ligne du Havre.

» De ces 525,000 tonnes, 300,000proviennent
de la fabrique parisienne; 235,000 sont dues
au transit parisien.

» Eh bien! il s'agit de savoir à quel mouve-
ment maritime ce fret de 525,000 tonneaux

pourrait donner lieu; si nous faisions de Paris
UNGRANDPORTDECOMMERCE?

» Avec nos navires de Seine de 150à 360ton-
neaux, et en moyenne de 250 tonneaux, 525,000
tonneaux, ou mieux en chiffre réduit, 500,000
tonneaux donnent 2,000 cargaisons.

a En admettant que chaque navire pût faire

jusqu'à trois voyages par an (et ceux qui vise-
ront les points les plus éloignés ne les feront

pas), il nous faudraitle tiers de 2,000 navires.

Paris pourrait donc, dans l'état actuel des cho-

ses, suffire à l'affrètement, au moins de SEPT
CENTSRAVIRBS!

» Il lui en faudrait MILLE, si ces navires ne
faisaient que deux voyages!

» Un quart de ces coques seraient en charge-
ment à Paris, un quart en voyage d'expédition,
un quart en chargement sur différents points
du globe, et un quart en voyage de retour.

» Vous n'avez donc rien exagéré, monsieur,
quand vous disiez, le 19 avril, que la flotte

parisienne pourrait se composer de 900 à 400
naYires. Vous êtes resté bien au-dessous de la
véfilé.

• JU l'on voulait réduire de moitié le chiffre
actuel du mouvement de l'exportation pari-
sienne, Paris, pour faire directement ses pro-
pres transports, aurait encore besoin de 300 à
400 navires de 150à 300 tonneaux.

»Que dites-vous encore, monsieur, de ceux
qui prétendent que nous manquons de fret?

» Il faut à Paris SEPT CENTSNAVIBESpour
transporterles 500,000tonnes de marchandises
que la capitale écoule tous les ans par le
Havre!

» Ce fait n'est-il pas la justification la plus
positive de mon entreprise? Ne doit-on pas
être partisan de cette idée, quand on envisa-
ge la progression que doit infailliblement sui-
vre le développement commercial de Paris,
alors que toutes les lignes ferrées de l'Europe
y viendront aboutir?

» Quel sera le chiffre de l'exportation pari-
sienne dans cinq et dix ans? 11 me semble,
monsieur, que cet inconnu n'offre rien que de
très-encourageant. Le problème ne peut être
résolu qu'à notre avantage.

» Chacun de nous, placé au centre du mou-
vement des affaires, se laisse emporter par lui
comme en un vaste tourbillon, sans prendre le
temps d'en observer les détails; mais pource-
lui qui veut se rendre compte des faits, il est
certain que s'il y a lieu de s'étonner d'une
chose, c'est devoir que le commerce parisien
n'ait pas encore compris tout le parti qu'il peut
tirer de sa position exceptionnelle, et qu'il
se soit reposé, jusqu'ici, sur les armateurs du
Havre du soin de faire parvenir les produits

de

sa fabrication sur les marchés d'outre-mer!
Mon projet ne s'appuie-t-il pas sur des don-

nées scientifiques positives : sondages du lit de
a Seine, principes de construction de coques,
système de mâture articulée?

Ces données n'ont-elle pas été justifiées par
ma propre expérience? Voyage de Paris à Rio,
du France-et-Brelagne, aller et retour.

Est-il donc si difficile de comprendre que
Paris a le plus grand tort de ne pas exploiter
directement les éléments de richesse que le
ciel a mis à sa disposition?

Qu'on ouvre donc les yeux: il y a là tout
un glorieux avenir à conquérir, et les frais de

l'entreprise ne sontrien, en présence de la

grandeur des résultats.

Peut-être, me dira-t-on, que les intérêts de
la ville du Havre se trouvent gravement me-
nacés par la création que je propose: en effet,
cela doit paraître; mais, si vous le permettez,
monsieur, j'aurai l'honneur de démontrer,
dans une prochaine lettre, que le mouvement
commercial maritime de Paris sera, pour le

Havre, le signal d'une nouvelle ère, qui ne
laissera rien regretter du passé.

Agréez, monsieur le rédacteur, mes bien cor-
diales salutations.

EH. LE BARAZER.
1

EM. LE RARAZER.

1

D'après les registres de la douane du Havre, la
fabrique parisienne a livré à ce port, en 1864,1 mil-
lion 377,288quintaux métriques de marchandises
pour l'exportation, suit 137,728,800kil. Ce qui fait
137,728tonneauxau poids de 1,000kil.

Or, la plupart de ces marchandises étant de na-
ture encombrante, quincaillerie, meubles, miroi-
terie, cristallx, Jouetset articles de Paris, on com-
prend qu'elles occupent un cubage plus que dou-
ble, soit en nombre rond, 300,000tonneaux ma-
rins.

Le transit qui s'opère par la douane de Paris
pnut s'évaluer en outre à 450,000tonneaux, dont
moitié pour le Havre,ce qui porte l'expédition pa-
risienne à 750,000tonneaux, dont525,000pour le
Havre; c'est ce total de 525,000tonneaux qui donne
les 2,000 cargaisons de 250 tonneaux dont j'ai
parlé. fiéconomistefrançais.)

LE COMMERCEDE LA FRANCE

L'importance des documents que l'adminis-
tration des douanes publie tous les mois pour
faire connaître la situation générale de notre
commerce n'échappe à personne; nous croyons
donc qu'une publication spéciale, comme la
nôtre, doit faire ressortir toute la valeur de ces
documents et en donner une aralyse snccinte.

Notre commerce avec l'étranger, pendant le
mois d'avril dernier, présente les résultats sui-
vants :

Nous avons importé pour.. 274.855.000f.
Et exporté pour. 315787.000

Soit, ensemble. 590.642.000
Nos opérations durant les

trois premiers mois de l'an-
née ayant été de 1.651.355.000

c'est à 2.241.997.000

que s'élève l'importance de
nos échanges depuis le fer

janvier; or, comme pendant
la même période de l'année
dernière nous n'avions atteint

quele chiffre de 1.674.293.000

notre trafic, en 1866,présente
sur 1865 une augmentation
de. _.M.-

qui nous autorise à dire comme le publiciste
anglais que « malgré le malaise profond des
sociétés financières, notre échange mercantile
a, lui aussi, pris une extension extraordi-
naire. »

Le tableau suivant indique dans quelles
proportions se répartissent les marchandises
et autres produits qui font l'objet de cet
échange:

ImportationsExportations
Denréesallmontalres,pro-

duits agricoles, etc. 215.600.000M.«.Mo
Fils,tissus, vêtements,etc. 66.100.000 551.000.000
Ameublements, objets

d'art, de parure, etc. 8.900.000 51.500.000
Produits chimiques, tein-

tures, etc. 28.500.000 60.700.000
Ilétallurgle,combustibles,

machines, etc. 127.400.000 27.000.000
Matières premières. 52f.800.000 175.100.000
Objets non classés. 5.8;2.000 955.000

Totaux généraux. 977,142.0001.264.855.000

Valeur totale du trafic. 2.2U.997.000

Voici maintenant le développement compa-
ratif de ces différentes branches de notre com-

merce extérieur :

DENRÉESALIMENTAIRES,PRODUITS

AGRICOLES,ETC.

Valeurs actuellesen millions.

Imp. Exp.
Bf'stfaux. 12.5 11.3
Céréales et farineux alimentaires 11.1 94.7
Fruits de table et fruits oléagineux.. 14.7 6.1
Fromage et beurre. 7.2 21.1
Gibier,volaille, œufs, etc 1.7 13.3
Légumeset truffes. ».3 1.5
Poissons, mollusques et crustacés. 4.6 4.1
Viandes fraîches et salées. 1.7 5.3
Bière, vinaigre, cidre, poiré, etc ».8 ».t.
Eaux-de-vie, esprits et liqueurs 1.6 37.4
Vins 1.7 120.2
Graisss.,. , 8.» 4.3
Graines 01éaginellses. 13.4 ».u
Huilesde toute sorte. 21.1 5.1
l'liel f't cire. 1.3 ».7
Graines à ensemencer, fourrages,

chardons cardères, plants d'arbres,
etc. 15.4 17.7

Guano et autres engrais..:., 9.4 5.6
Houblons.,..,. 1.9 ».3
Café. 30.7 ».»
Cacao, vanille, chocolat, sirops, etc.. 12.3 3.7
Sucres et mélasso.,. 26.8 35.6
Poivre., , ».8 ».»
Thé. ».4 ».»
Tahac.,.,.,. 9.9 ».3
Chevaux, mules et mulets 3.3 5.8

--
Totaux 215.6 395.6

Suivant l'impulsion précédemment reçue, le

commerce des céréales restant, quant à l'im-

portation, dans ses anciennes limites, a vu,
d'une année à l'autre, tripler l'importance de

son exportation (95 millions contre 29). La vi-
ticulture a, de son côté, réalisé un important
progrès, ses exportations de vins ayant pdssé
de 81 millions à 120, et ses envois d'eaux-de-

vie de 20 millions à 37. Les produits minimes

de l'agriculture ne sont pas plus mal partagés,
les beurres et les fromages s'étant élevés, de
1865à 1866,du chiffre de 15 millions à celui
de 21, et les graines à ensemencer de 13 mil-
lions à 18 millions de francs.

Nous continuons, comme on va le voir, à

fournir en .abondance, à l'étranger, nos pro-
duits manufacturés, en échange desquels il

nous fournit bien peu des siens.

FILS,TISSUS,VÊTEMENTS,MERCERIE,ETC.

Valeursactuellesen millions de francs.
imp. up.

Filsde coton 5.7 ».9
Fils de laine. 4.5 9.»
Fils de lin, de chanvre, de jute, de

phormium, d'abaca, etc. 3.4 4.5
Fils de poils de chèvre. 2.5 ».»
Tissus de coton. 6.9 36.6
Tissus de laine 15.2 145.5
Tissus de lin, de chanvre, de jute. 4.2 10.3
Tissus de poil et de crin 1.9 ».2
Tissus de soie et de bourre. 3.9 180.1
Confectionset lingerie. ».8 41.8
Chapeauxde feutre, de paille, nattes

et tresses d'ecorce, de sparte, etc. 12.5 5.4
Modes, fleurs artificielles, plumes de

1

parure. 1.3 17.2
Ouvrages en peau, en cuir, etc. 1.2 34.5
Mercerie, boutons, tabletterie, bim-

beloterie, articles de Paris, etc. 2.1 68.4

Totaux. 66.1 554.»

D'une année à l'autre, ceux de nos envois

qui se sont le plus développés continuent à

être: les tissus de soie (180 millions contre

109), les tissus de laine (146millions contre

106), la mercerie, la bimbeloterie, etc. (68 mil-

lions contre 53), les confections (43 millions

contre 29), les modes, les fleurs et les plumes
(17 millions contre 9), les ouvrages en peau et

en cuir (34millionscontre H), efc^, etc.
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AMEUBLEMENT,OMETSD'ART,DE PARURE,ETC.

Valeursactuelle»en million. de Iraties.
Imp. Exp.

Carrosserie,meubles, objets do col-
Jection,etc. 4.1 U.4

Glaces,porcelaine, faïence, verreset
cristaux. 1.3 13.»

Instrumentsde touteespece ».» 4.4

Livres,musique, gravures, lithogra-
phies,papier, carton,etc. 2.» M.2

Orfévrerio,bijouterie,horlogerie. 1.5 9.5

Totaux. 8J» 51.5

Les objets que nous venons,d'énumérer con-

stituent des spécialités dans la production des-

quelles on ne lutte point contre nous, et que
l'on recherche de plus en plus à l'étranger. De

là, d'une année à l'autre, le doublement du

chiffre de notre exportation de carrosserie, de

meubles, etc., et l'accroissement de 9 millions

à 13de nos envois de glaces, de porcelaine, de

faïence, de verres et de cristaux.

PRODUITSCHIMIQUES,TEINTURES,
MÉDICAMENTS,ETC.

Valeursactuellesen millionsdefrancs.

Imp. Exp.
Acidestéariqueouvréet chandelles.. ».» 2.7

Amidon,colle forte,collede poisson. ).3 1.3
».5 3.2Couleurs.:. ".5 3.2

Boisde teinture. 1.5 ».2
Garance,indigo, cochenille,safran,

écorcrsà tan, lichen, etc. 13.8 15.4
Médicamentscomposés, quinquina,

sulfatede quinine,sangsues,etc. 2.7 7.7
Parfumerieet savons. 3.7 8.9
Produitschimiques. 6." 21.3

Totaux. 28.5 60.7

Loin d'être envahie par les produits que
nous venons d'énumérer, notre industrie aug-

mente, au contraire, son exportation, qui de-

passe maintenant de plus du double ses em-

prunts à l'étranger: tous ses envois, compara-

tivement à l'année dernière, présentent un

sensible progrès.

MÉTALLURGIE,COMBUSTIBLES, ARMES,
MACHINES,ETC.

Valeursactuellesen millionsde francs
Imp. Exp.

Mineraisde toute sorto,. 4.7 2.3
Cendreset regrets d'orfévres. 11.4 ».»
Cuivre, étain, plomb, zinc, cobalt,

manganèse,mercure,nickel,etc. 30.3 3.1

Fontes,fers aciers. 2.3 m.2
Boisà briller, charbon de bois,etc.. 14.3 ».5
Houilleet coke. 44.7 1.6
Soufreet bitume., 3.7 1.3
Armes,munitionsdo guerre, embar-

cations, etc. 8.2 2.3
Machines,mécaniques,outils,etc. 7.8 15.7

Totaux.:. 127.4 27.»

L'extension de notre trafic international en-

traîne naturellement le développement de nos

achats de matériaux, de combustibles et de

matières premières sur les marchés étrangers.
Telle est la cause de l'augmentation que le ta-

bleau ci-dessus et celui qui va suivreindiquent

comparativement à nos importations de l'année

dernière, et qui se résume en 4 millions de

plqs sur les métaux, 7 millions sur les bois à
brûler, etc., 5 millions sur les houilles et le

coke, 136millions sur le coton, 12millions sur

les bois à construire, etc., etc.

MATIÈRESPREMIÈRES

VaUNr.actuelle*en Iltilliomdefrancs.

hup. Exp.
Chanvre,jute, phormium, joncs,etc. 7.3 ».9
Cotonon laineet déchots. 251.4 31.3
Litines,poils,crins, etc. 58.7 21.8
Lin teille et etoupes. 17.7 5.3
Soie,bourreet œufs de versà soie.. 113.9 43.0
Doisitconstruire. 25.6 9.»
Bois d'ébénisterie..,' 2.4 M.4
Matériaux,marbres, pierres, etc. 8.2 6.4
Peauxbrutes, peaux préparées,pel-

leteries,etc. 39.» 38.4
Corail,dents d'éléphants, écaillesde

tortues,os, sabots, cornes, etc. 3.4 ».!)
Résines,gommes,caoutchouc,etc.5.7 11.5
Drilleset chiffons. 1.5 4.6

Totaux. 524.8 175.1

Malgré l'incertitude que la situationpolitique
a amenée dans les esprits, l'activité des opé-
rations de l'industrie et du commerce ne s'est

pas ralentie de manière à apporter, en mai, de

profondes modifications à l'état de choses que
nous venons de constater en ce qui concerne
le mois d'avril; c'est pourquoi nous attendons
sans appréhensions fAcheusesle prochain do-
cument dont nous aurons à donner ici l'analy-
se au commencement de juillet.

(Liberté.)

BULLETIN FINANCIER

Malgré la quantité considérable de valeurs

qui ont été affichéesà l'escompte, les cours,
aujourd'hui vendredi, retombent de plus belle.
Et cependant les escomptes ont eu lieu dans
des proportions scandaleuses;scandaleuses, en
effet, car ce sont toujours les mêmes capitaux
qui lèvent les titres et les mêmes portfeuilles
qui les rendent à la place.

Ainsi on n'a pas demandé moins de : 555,000
de 3 0/0; 2,800actions de Mobilier; 277,500de
5 0/0 italien. Le public suppose alors qu'on
lève des titres et il se met à acheter. Mais le
lendemain on redonne à la place les valeurs
levées la veille et alors une baisse énorme se
produit.

C'est ce qui arrive aujourd'hui, bien qu'il ne
soit survenu cette semaine aucun incident de
nature à effrayer les esprits.

A deux heures, le 3 0/0 est à 62 70, malien
à 35 75, le Mobilier à 472; le Foncier à 1,085;
le Comptoir à 660; le Nordà 1,045; le Lyon à
775; l'Autrichien à 280; le Lombard à 270.

Il serait à désirer que la situation devint
plus nette, et que cet état d'incertitude dispa-
rût complètement.

Qu'une décision soit prise dans un sens ou
dans l'autre, toutes les bonnes valeurs rega-
gneront du terrain. Elles sont à des cours in-
finiment trop bas, surtout quand on penseque
dans un mois il y a un coupon à détacher sur
chacune d'elles. Le moment est, je crois, favo-
rable d'employer ses capitaux disponibles.

Voiciles derniers cours cotés à la Bourse
d'aujourd'hui samedi, 3 heures.

3 0/0 Français, 64 15
5 0/0 Italien, 3975

LOUISABRAHAM.

DERNIERCONCERTDELASAISON

Aimez-vousles chants patriotiques de l'Italie?
On en a mis partout. Je ne sais quelle folle
échappée de la brise qui souffle en ce moment
au-delà des Alpes, avait pénétré jusqu'aux sa-
lons Erard et dérangé l'affiche du concert de
mercredi dernier. Nousavons entendu Ungrand
air chanté en italien, en l'honneur de la Liberta,
par la voix si sympathique de MlleBellerive;
une fantaisiesur laMuettecomposéeet exécutée

par M.White. Peu s'en est fallu que VInno di

Gîterra, de l'illustre et regrettable Brofferio,ne
résonnât dans la salle de la rue du Mail. Le

programme est resté fidèle du moins à sa prin-
cipale promesse. C'est dire que la perlede la
Venezuela, MlleTeresitaCarreno,a charmé son
auditoire. Cette virtuose de douze ans a exé-
cuté une fantaisie composée par elle-même
sur Norma; deux autres morceaux, une sonate
de Beethoven et le Alisereredu Trovatore ar-
rangé pour le piano par Gottschalt, ont fourni
à cette admirable artiste l'occasion de déployer
un talent dont la célébrité déjà si grande, dans
le Nouveau Monde, se trouve aujourd'hui jus-
tifiée chez nous par l'avis des critiques d'art les
plus compétents.— L. B.

Myrrhlne Dentifrice

(EAU,TABLETTESETPOUDRE,5FR.ET3FR.)

En gros, chez l'inventeur, J.-B. GEORGE,
dentiste, 224. rue de Rivoli, et détail, 4, boule-
vard des Italiens, et chez les pharmaciens e\
parfumeurs.

Un des bienfaits de notre ère de civilisation
et de progrès est, sans contredit, le développe-,
ment rapide et,merveilleux de nos relations in-
ternationales, qui a fait naître une foule d'idées
économiques toutes nouvelles, au nombre des-
quelles figure celle des ExpositioM.

Les Expositions permanentes, par la concen-
tration des comparaisons qu'elles offrent, sont
incontestablement appelées à rendre d'immen-
ses services d'un intérêt tout générai. EHes
centralisent sous des conditions spéciales toutes
opérations ayant peur but

D'assurer au producteur:
1° L'amoindrissement des risques;
2°L'accroissementdes débouchés:
3° La production à meilleur marché.
De garantir à l'acheteur:
1° Le profit intégral de tous ces avantages;
2°Un guide sérieux et permanent de toutes

les productions;
3°Un écoulement prompt et facile de ses

achats.

Ce qui est, nous le croyons, un des concours
les plus utiles vers des réformes reconnues gé-
néralement si nécessaires par les intérêts im-
menses qui souffrent des deux parts.

Pénétre de ces considérations, et après avoir
étudié de tropprès toutes les questions se rat-
achant au but. d'une telle institution, nous
avons fait les premiers pas en prenant l'ini-
tiative de creer, en 1864,

A Paris, an centre même des affai-
res, une Exposition Internationale et
permanente, réunissant toutes les collections
représentatives des produits français et étran-
gers, renouvelées au fur et à mesure des pro-
grès de l'industrie.

Nous avons trouvé pour appui lé concours
de négociants honorables, qui ont accueilli nos
efforts avec intérêt et empressement, et son
devenus les premiers adhérents de notre Ex-
POSITION,qui compte déjà près de 800sous-
cripteurs.

Notre mission, pour être utile et conforme
au principe que nous avons émis, a pour but
de nous placer comme intermédiaire actif en-
tre le producteur et l'acheteur.

Par la création de notre AGENCEGÉNÉPALE
IKTBRKATIOftALEpour YExpositionuniverselle
de 1867,nous complétons l'ensemble des diffé-
rents services afférents à notre

Exposition;nous ne doutons pas que les sympathies qui
nous ont accueilli déjà ne nous soient conti-
nuées pour nous aider à mener à bonne fin
l'œuvre que nous avons entreprise et à laquelle
nous consacrons notre entier dévouement.

Sur toute demande affranchie, nous adres-
sons le Catalogue de l'Exposition internatio-
nale permanente et les conditions d'engage-
ment.

Lesgaleries de l'Exposition internationale et

permanente
sont ouvertes chaque jour au pu-

-
blic de midi à cinq heures. De neuf heures à
midi, rentrée est réservée seulement aux fa-
bricants et acheteurs.

Bulletin UiéAtrol

VAUMVtLM—LaFamtueBenoitonmarchetriom-
phalement .vers sa 300ereprésentation. Nul ne
peutprévoir où s'arrêtera un pareilsuccès; car,
avec les étrangers quel'été ameneà Paris,la salle
du Vaudevillepeut ne pas cesser d'être envahio
d'ici à bienlongtempsencore.

- THÉÂTREDELAGAITÉ.—Ce théâtre a repris le
Courrierde Lyon; succès inépuisable.

PORTE-SAINT-MARTIN.- La Bicheau boisa fait
décidémentplace,hier samedi,à Richard III.

BOUFFES?PARISIENS.- Unedesplus charmantes
fauvettesdes Bouffes-Parisiensvient de prendre
son volpour le Brésil.MlleDelmaryest partie ces
jours derniers avec sa mèrepourle théâtre impé-
riale Italien deRio-iantiro, où rappelle un bril-
lant engagement.Nos vœux les plus sympathi-
ques accompagnentla jeune et méritante canta-
trice.

K4BDXEETCNATEAPDESFLEURSRÉUNIS.—LO
succèsde ce superbe établissement avec un or-
chestred'artistes choisis,dirigé par M. Auguste
Mey,le maestrode l'annéedernière,attire et fixe
plus victorieusementencorelesamateursde bonne
musique sympathiqueou dansante. -. Tous les
soirsbal. Samediinaugurationdes fêtes de nuit.

PARCETCHATEAUD'ASNIÈRES.—Dimanchefête
de jour; le soir bal; feu d'artifice.

Jeudi 7 juin, 1erbal de nuit; fête chinoise; dé-
buts de l'hommede feu.

Le rédacteur en chef, gérant : A. ESPARBIÉ.

Paris.-Imp.SCHILLER,rueduFaubourg-Montmartre.10

AUX EIPLOÚS,
OndemandeaubureaudesBrevets,27,rueLaffitte,un employéayant unebonne écritureet possédant

quelquesconnaissancesen mécanique.
Lapréférenceseraaccordéeà celuiquisauraittra-

duirel'anglais techniqueen français. ,
S'adresserà M.Mennons,27,rue Laffitte, tousles

joursde midià 5 heures.

GÉNÉRATEURSETLOCOMOBILES

INEXPLOSIBLES
Sécurité.Économie. Petit volume.

Applicationsémutomesindustries

Demanderreaseigieaeits tapriaés
J. BILLEFILLIê co. 101.ne legerire. HIK.

OFFICE SPÉCIAL établi au siège de l'AGENCE GENERALE INTERNATIONALE, 27, rue Laffitte

POUR L'OBTENTION ET LA VENTE DES BREVETS D'INVENTION EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER

Dirigé par Mflff. MENNOIVS ci DE TELESCHEW, InÆéBle"IUIeU.
ACCRÉDITÉSRial DEL'ADMINISTRATIONDEL'BSJIOSITIONINTERNATIONALEETPERMANENTS.

Demides de Brerets et dépôts de Dessins et de lanpus de fabriqae.
— Conspltatiois en toiles langues.

— Recherches et pMrsnifes et tous pays

SEULOFFICEen Europe organisé pour la traduction et la vérificationsurplace des pièces relatives aux Brevets anglais, américains, allemandset russes, et pouvant ainsi offrir à sesclientsla double
garantie d'exactitude et de secret absolu. — liirturr a Fftrb, 97, PlIe LaflMe, Miel Jac^MA-Ufltte (Hel'" 408 Breee'.).

Succursales: à LONDRES,8, Southampton Buildings; — à BRUXELLES,23, Rue de Malines; —à SAIHT-PBTERSBOURG,23, Glouhoï Pereoulok; — à ÏIEW-YORK,442, Broadway.

EXPOSITION
INTERNATIONALE

ET PERMANENTE

BUUX-ARTS. — AGRICULTURE. = INDUSTRIE. — COMMERCE

Hâtai JwiqwMl.iftiey 27, rue Laffitte.

KatréeHbre de «Ml m eiaq hewre».—Espérlew* «le» laeMan.- Veste sv place de» ^riirifiT expmmém.— nmppmtim «mfa ntre Wmùktiim atlep—«acteir
Grand Jardin. —

Bibliothèque.
— Journaux. — Salons de Conversation. — Fumoir. — Salons de Correspondance et de Rendez-vous d'affaires.

AHIS - GUIDE, Catalogue de
l'E:rposition, Manuel de l'Etranger à Paris, est délivré

GRATUITEMENT
DANS LES PRINCIPAUX HOTELS DB PARIS, DES DÉPARTEMENTS ET DE L'ÉTRANGER

Chaqueédition, filée à 5,. fteIIIpIIIres, publie la liste des principaux hôtels et maisons de commercerecommandés. (Envoi franco d'un exemplaire-spécimen contre un FRAHCen IiDllnl-poste.,



8 LE MONITEUR DE L'EXPOSITION

SOMMIER
ORIENTAL

BREVETE

en France* Angleterre* Italie,. Espagne et Belgique

USINE A SAINT-OUEN,14 ET 16, ROUTE DE SAINT- OUEN

MAISONSDE VENTES Â PARIS

33, SUE DU FAUBOLBGSAINT-MARTIN.—50, RUEMONTMARTRE.- 27, RUELAFHTTE,

, A L'EXPOSITIONINTERNATIONALE.

Mplttont» A l'étranger

A FLORENCE,A BRUXELLESET A RIO-DE-JANEIRO.

S massé S
S £ 5

g
Fournisseur des Hôpitaux de Paris

et de Lyon

S des CdlégM, Institution» et MAIMBAwllgleiise» de France ï
-
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SOLIDITÉ GARANTIE20 ANNÉES:

BON MARCHÉ INCONTESTABLE.
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Lesmachinesgarniesdes systèmesBussondonnentseulesdesproduitsparfaits;ellesontexcitél'envie
les contrefacteursdont la plupartont été condamnéspar les tribunaux,notammentà Lisieux: 20juin
1860-ï décembreiBM;et à Paris: 19juin 1863,li juillet18(55,etc.

EN VENTEchezFauteur,boulevarddu Prince-Eugène,235.

'EFFILOCHAGE,brochure in-18avec planches,par A.BISSOÎN,inventeur, ingénieur,mécanicien.
Se trouveaussi chezl'éditeur,rueCampagne-Première,no25,à Paris.

VINAIGRE DE TOILErTE

II

VU lEAN-VINCENT BULLY,

1

,
1

699 rue Montorgueil, à Pari.
,

LeVinaigrede Toilettede Jean-Vincent Bully doitsa réputationuniver-
selleet son incontestablesupériorité,non-seulementauxheureusescombinaisons
de sa composition,maisencoreauxsoinsminutieuxapportésà sa fabrication.Au

parfum le plus distingué, il joint les propriétés les plus réelles et les plus
efficacespourtous les soinsde la peau, à laquelleil conserveet rend son éclat
et sonvelouté naturels. Aussi a-t-il conquis, pour la toilette-dumondeélégant,
uneplacequifaità elleseulesonplusgrand éloge.—Lescontrefacteursdevaient
assurément s'attaquer à un produit si répandu et si apprécié de tous

sesconsommateurs; ils n'y ont pas manqué.
On ne pourrait donctroprecommanderau public: H

DE REFUSER 1 tout flaconoù le nomde Jean-Vincent Bnlly serait I

précédé des mots. de, oude toute autre formulesemblable;
D'EXIGER 1 l'Enseigne Au Temple de Flore, — le BOUCHAGE

INTACT,— la SIGNATUREDEJ.-V. BULLYsur le cachet ENCIRENOIRE,— la
CONTRE-ÉTIQUETTEfixantau coldu flaconle FILBLANC,ROSE,VERTet NOIR,terminé

par la MÉDAILLEDEGARANTIE.
Spécimende la contre-étiquette. I

,

D"PQsy^Ti

S

N. B. Les personnes qui seraient victimes de ces contrefaçonssontpriées H

«de nousen signaler les débitants. I

FAISANDERIE R| DE
BOCQUET

Routed'Ivry,n» 1 • (138arrondissement.)
GIBIER: colins, perdrixronges

choix de

poules,coqs, pigeons,ci-
el 1118, faisandeauxet

raisansddee
gogneset spatules,oiseanxaijua-el grises,faisandeauxet faisansde f \l
tiqueset exotiques,etc.ŒUFSABohêmeet de l'Inde; - lapins de tiqueset esollques.elc. oEuPS

A
in renne,lièvres,chevreuils,daims. ^iiwmïki^UË\Af2s5'mrm coura—M médaillesaux divers
cerfs; - cbiens de toutesraceset concoursuniversels et régionaux.
furet?—vachesbreîonnes,dièvree. ~~MSBtr~MK!~'« On expédieenprovinceetfarets—vacbe$bre~onnet,

— ~~C E~KM~~-~ Ar~<r<M<~<r.moatons South- Down— grand ciVitrangtr.

Lemeilleurdes médicamentspour le traitement
des affectionsnerveusesou organiques,du Ctnlr,
des Reins, et principalementde la VESSIE,est le

SIROP DE JOHNSON

AUX PMNTBS VMPEMES SIVTâfiES

le pfusefficacedes diurétiques.
Se trouvedans touteslespharmaciesde France

et de l'Etranger.

Dépôtmttml: ff, rue Drouot,Paris.

''ese'

f.HjimZ(Mt MFMMUtt mjMDvLTJ! doublecémenteadej.

Alexandrede 81:
,In

f
ham.

doubfecementésde.l.

- Rasoirs, 8 fr. la paire,

—plump.de Humbolf,3 fr. 50la boîte.Ventedans
lesprincipalesmaisons.—Engros, r. MauconseiI,l2.

r Sllor INCISIF DEILAIDIIIII
88 annéesde succèsprouventqu'ilestle meilleur

remède pourguérir
fes catarrhe*, les RHUMES,

TOUX.COQUELUCHESet toutesles maladiesde
poitrine.RueSt Martin,3M.

AftxMdanstoutes les grandesViDés.

REFLECTEURS TROUPEAU

Brevetés.g.d.g. en France,en Angleterre,en Hollande,en Belgiqueet en Piémont
Honoré de cinq médailles -

MÉDAILLE MÉDAILLE

1 L'EXPOSITION 1 L'EXPOSITIOIT
DBLOIQDRU 'UNIVERSELLE

18 1 Paris1865

Lesrétlpet(4iirq 1 dredans tous les
sont Inusableset ondroitssolllbres
garantispour :10 OUmal éclairés
ans- ils n'ontbe- t(,-ts quc*eit\'('s'soind'aucUla"en- SOllS- sol. boilli-
tretien. ques, ail-ét~s,t~s-
Cesappareilsscr- cuiiers, appai,l(,vont 0 donrWl'le itiq'nts, att~li(-.rs,
jour ou à l'éten- etc,.

LAFARGE, fabricant, rue Pierre Lescot, en face la Fontaine des Innocents
Anciennement,8, rue Coq-Héron. - PARI® - Dépôtsen Francoet à l'Etranger.

CHOCOLATS S CIE

FRANCAISE1ENTREPOT GÉNÉRAL à Paris, boul. de Sébastopol, 18
SUCCURSALESDANSTOUTESLESVILLESDEFRANCE.

1

Chocolats
supérieurs Exquis (boitede 12

déjeuners)Fin lfr.GO et lfr.80 le i/2 ke

,

Superfinà la vanille. 3 fr. 50 le 112 k-
Supérieur.. S Po et 2 iO — Excellence — 4 »» i
SlJrfiD 3 »» - | Extrasupérieur- 5 »» -

THÉS 1

Souchongfin, boîtefrr-htancde 125gr., Ifr.dO de 250gr., 3fr,
Souchongsupérieur, — — 2 »» — 4
Mélangedesmeilleursthésnoirs, — 2 50 — 1

j. Kvi ger le cachet de la Compagnie. /m
Exiger le eaehet de la Colnpyimllie.

AI HIIITD
Chambremeubléeou un petit Ap-

A uUUEiH parti-mint, prèsduThéâtrede Mont-
martre. S'adresser it MmeGuillemiu,73, rue des
Martyrs.(Affranchir.)
,_h_- MAISON

ARTISTIQUE

8. raeOlllvter, PARIS, et rue Fléebler,9

PIANOS-D'AUBEL
COMPTANT

•aVEpNroDTOlnSeo 1100VV fBiNCS emballagecompit»
Et

CENT
"ANCSpartrim.pendantdeuxans.

VaMealiwdepremierordre,garantietrolianscontretousdéfaite

COFFRES-FORTS
de Pierre Ilaffner (Breveté).-

(8médaillesd'honneur)
Coffres-fortsde toutegrandeur pour bureaux, et

grand assortimentde coffres-fortsrecouverts
d'ébénisterieen tout genre, pour salons ou
chambresà coucher.

iO et 1S, PassageJouflroy (Paris)
USINE A SARREGUEMINES(MOSELLE).

llullillli placeLafayette,usine a saint-Ouen,
pourfa fabricationdes

PIANOS-MÉCANIQUES
brevetés,pianos,pianos-orgueset orgues

Pianosà 750fr. —Orguesà 150fr.
Lamaison Debaina obtenu les premièresré-

compensesà toutesles grandesexpositions.

BROSSE

ELECTRIQUEDENTAIRESI

ton

UrLAURENTIUS
- Infailliblescontre

toutes

ies-af-
~~?~ fectionsetmaladiesdesdents.
;

:;;t
B CetteBrosses'emploieà sec,

; R tiT rendauxdentséclatetblan-
cheur.—Prix : 5 fr. chaque, tim-! '-. - bresou mandats.—AParu

M"sonAet C'*, rueMénars,2~1
"-.- Gros,détail,export.,etchezles

à"" premiersparfunteursdeFrance,j

MACHINESA COUDRE
perfectionnéesetconstrutes

par W
A. RlCBOURCt t h~constructeurh.S.g.II.g. ~E~B~*~~déléguédesinér.miciens<felaVille

deParisal'EipoMltondeLondres
de186'-,.

SYSTÈMEA NAVETTE M i~tPOINTSANSENVERS HllY y' MK%1
Depuis100fr.jusqu'à350 "m' Ëet au-dessus.—Garantie5 I ~^Ê Xm 1

ans.- Grandesfacilitésde ,~ , s,

56,ruede la Verrerie. ~~«B~S~

BljRE
DE l/irmur

Reconnuelameiileu-
DMM lnllvi ? lEillllli re du monde. Vente
enfûts, bouteilles,1/2 bouteilleset choppes,chez
FANTA,4, rue Jlalévy,placedu nouvelopéra.

3 TANNIN FOUROUET S'T»,3maladiescontagieuses,récentes'*—invétérees,et
rebellesau copabu,cubèbe,nitrated'argent.-A la
ph.FOURQIIET,29,r. d.Lombards,Barbed'Or.Ex.

EXHAUSSERENT DU FRONT
Compositioninfailliblepour découvriret exhaus

ser le front, séparerlessourcils, faire tomberà
l'instantet pour toujours,sans le moindreincon-
vénient,tout poilou duvet importun.Cetarticle,
d'une haute supériorité, ne se trouveque chez
MmeCHANTAI,fille et successeurdo la célèbre
al"®MA,61,rue Richelieu.On se chargede tou-
a<"<' MA, rue Dépôt cheztes les opérations,expéditions.- Dépôt chez
MM.Vtg frères, parfumeurs, rue Sainte-Catlie
rine,à Bordeaux.
-----.---- ----

1 -
- wwnnw parlesDRA-

GEESGRIMAUDatné, de Poitiers.DépOtchezl'in-
venteur,à POiliers.—Paris,7, rue de laFeuillade.-
prix 5: Ir. laboite.

MACHINES AMERICAINES

ELIAS HOWE JNE

Boulevard Doulevllrd
Boulevard fy fj* Boulevard
SÉBASTUPOL la Si) SBASTOPOL

/; ;
,~~

s vfMTHi.ES

~~BBâ ëw îQTOiiiaa

Seule Agents pmr Iqranee.

PIANOS PERFECTIONNÉS

Agrafeset Barrage* eafemaiafeaant raeéord

Soliditégarantie, Sonoritétrès puissante
VENTEA I.'ESSAI

BERTI. ETC, 4 ET 65 PASSAGECHOISEUL

400pianosenlocation,à12,16,20et25fr.par mois.

DI1MGsupérieurs avec 300
fr. de réduction,

fliliHriJ garanti 5 ans, payablesen 18mois.
° ISraadrhaix de PlaMMde Inès.

Drmoijw, AIRERTet Ce, rue du Temple, 19S,
près le boulevard.

CHARBON DES MÉNAGES

(BREVETÉS.G.D.G.)

brûlantsans odeur ni fumée, avec une économie
considérablesur le charbon do bois.—Admi-
nistrationet usine,rue de Charonne,91.

CAMILLElaRD ET COiP-


